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Ph. û'ExceisioT. 

Les Hellènes et les Grecs 
Voilà deux mots que les événements ac-

tuels nous invitent à ne plus confondre dé-
sormais. L'hellénisme, qui fut une des for-
ces et une des gloires de la civilisation, est 
un héritage trop lourd aux dirigeants de 

. la Grèce d'aujourd'hui; chez- ces descen-
dants abâtardis, le culte de l'idéal a fait 
place' à l'unique peur des coups. L'antique 
guerrier, méprisant le tir de barrage d'a-
lors, celui des flèches, s'écriait avec or-
gueil : « Tant mieux ! Nous combattrons 
à l'ombre ! » Le mot d'ordre, aujourd'hui, 
c'est qu'il vaut encore mieux ne pas com-
battre du tout. 

Cette déchéance est une tristesse, pour 
ceux que l'éducation classique, le goût de 
l'art et des belles pensées avaient faits les 
amis chaleureux de l'hellénisme. Elle est 
une douleur, plus poignante pour les 
Grecs qui sont restés des Hellènes; il en 
est quelques-uns, sur le territoire même 
de la Grèce continentale; mais la plupart 
habitent les îles de l'archipel, où les idées 
généreuses battent plus librement les riva-
ges, tels les flots de la nier; on en trouve 
aussi dans les ports méditerranéens, Odes-
sa, Alexandrie, Marseille, et dans les ca-
pitales occidentales, à Londres, à Paris. 
D'autres, de classe plus populaire, sont 
ceux des provinces macédoniennes, que la 
guerre balkanique de 1912 avait affran-
chis, et que l'état-major d'Athènes vient 
de livrer aux Bulgares. 

Mais ces Hellènes dispersés peuvent-ils 
sauver la Grèce d'ell !-inêrne ? Beaucoup 
sont riches, très largement libéraux, prêts 
à fournir sans compter leurs contributions 
en argent, et à lutter bravement sous un 
drapeau vraiment national. Leur bonne 
volonté ne parait pas assez puissante pour 
s'imposer à la coterie qui s'est emparée de 
toute autorité gouvernementale, et dont 
le roi lui-même est, ou complice, ou cap-
tif. Ces jours derniers, le ministère Zaï-
mis est tombé parce qu'il montrait une 
loyauté trop vigilante à tenir les engage-
ments pris envers les alliés de l'Entente; 
le président du conseil, dans son propre 
cabinet, voyait ses décisions paralysées 
par des collègues ouvertement germano-
philes. L'avènement de M. Calogeropoulos 
marque, non poinl un pas vers les alliés, 
mais un retour en arrière, un éloignement 
plus net malgré des protestations de 
forme, contre la politique hautement ins-
pirée, traditionnellement hellénique, qu'un 
homme seul eût présentement incarnée 
dans Athènes, Venizelcs. 

Nous avons fait ressortir ici même com-
Tnent Venizelos était trop Hellène pour 
être soutenu par ceux qui veulent n'être 
que des Grecs • courtiers d'élections, pu-
blicistes à la solde du baron Schenck, offi-
ciers de palais, soldats d'estaminet, sous-
politiciens dont la propagande allemande 
a coordonné à son profit les incohérences 
et les rancunes toutes locales ? C'est ce 
bas personne! qui tue l'hellénisme sous 
nos yeux L'Allemagne n'a jamais trouvé 
ses auxiliaires que parmi ceux qui ne 
comprennent pas... Que lui importe, aussi 
bien, d'entraîner dans l'abîme avec elle 
les Turcs, qui auraient pu se rendre di-
gnes d'un autre sort, et les Grecs, réduits 
au rang de vassaux honteux du roi de 
Prusse '! 

En face de cette situation parfaitement 
claire, l'Entente a des devoirs, auxquels, 
malgré tous les regrets de son philheHénis-
îne, elle ne saurait se soustraire. Lia Grèce 
no compte plus; clic n'est plus un élément 
d'équilibre balkanique, ni d'attraction pour 

la race hellénique dans l'Orient de l'Eu-
rope. L'hellénisme môme répudie l'obé-
dience du gouvernement d'Athènes; le co-
lonel Ghristodoulos amène aux alliés les 
soldats qui ont refusé de vendre aux Bul-
gares leurs fortéresses et leurs canons; les 
insulaires de Chio, de Lemnos, de Lesbos 
se soulèvent contre la politique funeste des 
Skouloudis et des Gounaris. Il semble bien 
que la formule diplomatique du royaume 
de Grèce, celle qu'ont découverte et servie 
depuis 1820 les « puissances protectrices », 
ne répond plus ni aux inspirations de l'hel-
lénisme, ni aux besoins de la paix pro-
chaine dans le Levant. 

L'idée . d'une intervention grecque aux 
côtés de l'Entente a été. jusqu'à ces der-
niers temps, entretenue dans certains mi-
lieux alliés; nous la croyons rigoureuse-
ment condamnée aujourd'hui. La Grèce 
nous offre le spectacle d'une anarchie dé-
chaînée, et l'Entente a d'autres préoccu-
pations plus urgentes, selon nous, que de 
mettre de l'ordre dans ce chaos. Qu'elle 
se borne à isoler ce foyer contaminé, doci-
le à toutes les contagions, et tende tout 
autour un cordon sanitaire. Ce n'est pas 
notre faute si les Grecs ont décidé — 
pour reprendre un mot cruel que Bismarck 
comptait appliquer à d'autres — de cuire 
dans leur jus. 

Raccornie sur elle-même, la Grèce, pour 
n'avoir pas osé jouer la noble partie de 
l'hellénisme, voit s'évanouir toutes ses es-
pérances sur la succession de l'empire ot-
toman. D'autres, qui auront eu plus de 
clairvoyance et plus de courage, seront au 
partage après avoir été à l'honneur; déjà 
les troupes italiennes se battent, en lia'i-
son avec celles des autres puissances de 
l'Entente, en Albanie et en Macédoine; 
les plus convaincus des philhellènes se 
prennent à penser qu'en un temps le doge 
de Venise fut le seigneur « d'un quart et 
demi de l'empire grec ». 

Henri LORIN. 

L'Auberge Française 
Notre grande revue Illustrée du tourisme, 

En Route ! publie l'intéressant article qui 
suit, de M. A. Borrel. député de la Savoie : 

A ceux qui — avant- même l'armistice et 
dès 1 évacuation, qui sera sans retour, des 
terres occupées par l'ennemi — auront' pour 
mission de reconduire les maçons et les 
charpentiers sur les ruines des villes et des 
villages du Nord dévastés, une œuvre s'im-
posera parmi d'autres, œuvre de « restaura-
tion » à double titre : restauration d'un type 
bien français de « logis pour celui qui 
nasse » : l'auberge, la bonne auberge de 
chez nous, l'incomparable auberge fran-
çaise. 

Dira-t-on que les temps sont changés, que 
la locomotive a écrase :a patache, et que 
la bonne grosse mère aubergiste n'est puis 
qu'un personnage d'ancienne coméuie ? 
Combien l'on aura tort. Certes,, le postillon 
ne fait plus claquer son fouet avant de 
tourner la borne de la cour; mais, par un 
juste regain des :choses d'ici-bas, le chauî 
leur lait sonner sa trompe avant de pous-
ser son auto sous le cintre de pierre. Le 
voyage moderne bien rsmpris, de plus en 
plus généralisé, et qui doit le devenir bien 
davantage, n'a jamais tant ressemblé au 
voyage d'antan. L autom-obilisme a rendu à 
la route ce que lui avait pris le rail. De 
plus en plus, on comprend que les capitales 
et les chefs-lieux ne sont point tout au 
monde, et que tel décor naturel perdu au 
fond des montagnes, que telle belle forêt ou 
telle rivière vaut bien l'admiration qu'oui 
doit à un musée, à une cathédrale ou à un 
château. 

rés, on va les rechercher en faisant des dé 
tours, en s'égarant volontiers. Et on les dé 
couvre, et on en découvre d'autres avec 
elles. Et ainsi, peu à peu. le touriste des 
plaines et des monts, des gorges, des bois, 
connaît la France, la vraie France, celle 
qu'il faut désormais désigner à qui visite 
notre pays poux l'aimer, le comprendre et 
en goûter toute la saveur. 

Pour ce voyageur-là, qui sera légion, qui 
sera armée., qui sera n■-. ,*i!ude. il faut, dans 
les- bourgades, des autxrrges "et des. auber-
ges encore. Auberges modestes, mais mo-
dernes. Pasticher ce qui convint il y a cin-
quante ans serait trahir les besoins du jour. 
Conçues en matériaux du pays, selon l'es 
thétique architecturale du terroir, ces au-
berges dev-ont réaliser tout à la fois le 
maximum de confort et le maximum de 
repos. Il faudrait qu'elles fussent, le plus 
possible, dans un sens différent du sens 
usuel qu'affecte le terme des maisons de 
famille. N'y point accumuler ce luxe qui 
appartient et qui est nécessaire aux palaces, 
v supprimer tout le solennel, tout le guindé 
de la vie des grands hôtels, y donner à 
chacun l'impression qu'il est chez lut. qu'il 
n'a ni à se gêner pour autrui, ni à se cou 
traindre pour observer le ton des caravan 
sérails fameux, y conditionner tout pour 
que ce soit là là maison du bon plaisir, 
faite de telle sorte que, s'il le désire, le 
voyageur se puisse donner l'illusion qu'il 
a changé d'enveloppe et d'âme, que venu 
an village pour chercher la paix il la trouve 
entière, oue la ville est loin, très loin, qu'on 
a le droit de n'y plus penser, que les ri-
gueurs mondaines y sont abolies, et que, 
pourtant, on est aussi excellemment bien 
du point de vue matériel qu'on est délivré 
des soucis du point de vue moral • voilà ce 
que serait, ce que doit être, reconstruite 
dans nos jolis bourgs, l'auberge type, la 
résidence rustique d'après la guerre en 
France. 

* • 
Pour la création de ces auberges, si ar-

demment désirées tant par les Français qtue 
par les étrangers, il convient que, dès'main-
tenant, une action s'organise et soit, par 
tous les moyens effectifs, encouragée et con-
duite à solution. 

SUR LA SOMME 

Antoine BORREL, 
Député de la Savoie. 

OERKIEIÎ ESPOIR 

UN CANON ALLEMAND BIEN REPÉRÉ PAR NOS A3TIL1.SJ.-.,. 

Photo BftANGER 

Un corps lancé clans l'espace parcourt 
une distance ,èn rapport avec son poids, 
sa vitesse et.la résistance de l'air. 

Toutes choses étant supposées identi-
ques par ailleurs, une balle de plomb a 
plus de portée qu'une balle de fer, parce 
qu'elle pèse davantage. Aussi, a-t-on es-
sayé d'employer dans la confection des 
cartouches des métaux à densité très éle-
vée; on n'y a renoncé qu'en raison de leur 
rareté et de leur prix. 

C'est de la vitesse qu'elles impriment a 
leurs projectiles que les armes modernes 
tirent leurs qualités les plus précieuses. 

Enfin, la résistance du milieu ambiant, 
en relation étroite avec la forme de l'ob-
jet en mouvement, constitue un troisième 
facteur qui agit en sens inverse des pré-
cédents et que l'on s'applique, par consé-
quent, à diminuer autant que possible : 
ainsi la théorie montrant que la surface de 
section du mobile doit être réduite au mi-
nimum, les bombes sphériques ont depuis 
longtemps cédé la place aux obus cylindro-
coniques; en allongeant ceux-ci de plus en 
plus, on a toute latitude pour accroître leur 
masse sans toucher à leur diamètre. Il y 
a toutefois une limite, indiquée par l'ex-
périence, au delà de laquelle le corps au-
rait tendance à basculer et à tournoyer. 

Donc, pour aller loin en matière de ba-
listique, condition favorable d'attaque ou 
de défense sur laquelle il est inutile d'in-
sister, il est d'abord indispensable de ren-
dre lourd le messager funeste : d'où les fa-
meuses « marmites », comme celles des 
420, qui atteignent 1 m. 40 de hauteur, avec 
un poids de 800 kilos. Les Allemands nous 
ont même promis mieux encore : des 550 ! 
Menace gratuite, qu'ils n'ont pas mise à 
exécution. 

Ensuite, pour envoyer à 15 ou 20 kilo-
mètres les énormes engins de destruction 
dont on fait aujourd'hui une si large dé-
pense sur tous les fronts, c'est-à-dire pour 
leur communiquer au départ l'impulsion 
utile, il faut des charges de poudre fan-
tastiques et, par suite, des canons aux pa-
rois formidables. Et ce n'est pas tout, car 
l'épaisseur n'est pas seule à considérer : 
nous allons voir que la longueur augmente 
à proportion. 

— Avec ia Roumanie, on a perdu notro «carte de pain». * 
— Mein Go'it.'... Pourvu qu'on ne perde pae aussi notre «carte de... Grèce!... « 

Dessin *nédlt de Manrredini. 

On sait qu'il y a des poudres dont la dé-
flagration est pour ainsi dire instantanée 
tant elle s'opère vite, et d'autres à com-
bustion relativement lente (dites progres-
sives). Les premières ne conviennent qu'au 
chargement des obus, parce qu'elles ont 
des effets brisants; pour la fabrication des 
gargousses on utilise les dernières qui 
créent des pressions graduellement crois-
santes et ne fatiguent pas outre mesure le 
métal. La règle — facile à saisir — est 
qu'une poudre demande pour brûler tout 
juste le temps que le projectile met à par-
courir l'âme. D'autre part, une poussée 
d'une valeur donnée pouvant être obtenue 
soit avèc une grande force en un temps 
très court, soit avec une moindre force en 
un temps plus long, on comprend que pour 
éviter les pressions excessives, qui abrè-
gent la vie du canon, il sera nécessaire 
d'augmenter la durée de l'explosion et par 
conséquent la dimension axiale de la piè-
ce- de là ces monstres dont quelques-uns 
ont plus de 20 mètres et dont la photogra-
phie a vulgarisé l'aspect, ainsi que les mo-
des spéciaux de transport qu'ils exigent. 
Les plus gros, accessoires compris, ne pè-
sent pas moins d'une centaine de tonnes, 
chiffre que dépasseraient encore d'un cin-
quième les 420. n Artillerie lourde » est pour 
eux un terme bien modeste-

Lorsque Mahomet II vint assiéger Cons-
tantinople, il était accompagné d'un ca-
non fondu à Andrinople et qui lançait à 
un kilomètre des projectiles de marbre 
de 300 millimètres. Pour le traîner, on lui 
avait attelé 100 bœufs; 50 charrons et 200 

pionniers le précédaient pour consolide? 
po.nts et routes; 700 hommes étaient spé-
cialement affectes à son maniement. 11 n< 
tirait qu'un coup toutes les trois heures, 
et il fallait deux heures pour le charger. 
Il éclata, du reste, au bout de très peu 
de temps. • * * 

Les tentatives multiples qui furent re-
nouvelées dans la suite n'eurent que des 
succès éphémères, parce que si l'on savaif 
fabriquer des canons aux culasses ven-
trues, on ignorait l'art de les faire asseï 
résistants. Le métal, en effet, est soumis 
à des efforts dont on a rarement une idée 
exacte : dans notre 300 de marine, qui 
tire des obus de 410 kilos à une vitesse 
de 780 mètres, la puissance mise en jeu 
pendant la durée de l'explosion atteint 
jusqu'à 25 millions de chevaux. Les câli-
nons d'autrefois étaient e.n bronze, tan-
dis que maintenant, grâce aux admira-
bles progrès de la métallurgie, ils sont en 
acier : ce qui permet de leur donner par la 
trempe une solidité extraordinaire. Mais 
on ne peut faire venir d'un seul jet da 
coulée les mastodontes actuels; la trempa 
e.n serait irrégulière et la texture de l'a-
cier n'offrirait pas les qualités requises. 
On est donc obligé de procéder ainsi : 

On forge d'abord un tube, relativement 
mince, de la longueur totale de la pièce, 
20 mètres par exemple. Après l'avoir chauf-
fé dans un four de 25 mètres de profon-
deur creusé dans le sol de l'usine, on la 
trempe en l'immergeant verticalement 
dans une fosse pleme d'huile, située elle-
même plus bas que le four. Que l'on es-
saie de se figurer l'installation nécessaire 
pour cette opération ! Puis, on fabriqua 
un manchon d'acier, ou jretle, assez court, 
soigneusement alésé en dedans et tel que 
son diamètre intérieur soit légèrement plus 
faible que le diamètre extérieur du tube ci-
dessus, lequel est parfaitement tourné et 
poli en dehors. Le manchon, porté à une 
température élevée et ainsi dilaté,, peut 
être a!ors enfilé sur le tube froid auquel 
il forme fourreau. Par un refroidissement 
brusque dans l'huile, amenant du même 
coup une trempe énergique, la frette se 
moule avec une précision merveilleuse 
sur so.n support qu'elle embrasse et res-
serre avec une force inouïe; c'est le prin-
cipe, appliqué à grande échelle, du cer-
clage des roues de voilures. A îa suite da 
ce manchon, on en ajoute d'autres en sé-
rie continue; le tout étant passé au tour-
sera recouvert de nouvelles frettes dépo-
sées par-dessus les premières. Forgeaga 
du tube, trempe, tournage, frettage, alé-
sage, rayage... quelle somme de travail 
tout cela représente ! Ajoutez l'affût, les 
freins, etc. Comment s'éton.ner qu'un da 
ces géants de l'artillerie demande 20 mois 
de travail et coûte 400,000 francs. 

Si seulement il fournissait une belle 
carrière ! Hélas 1 ses jours sont bien 
courts. L'âme du canon subit à chaque 
coup une érosion appréciable, tout par-
ticulièrement à la naissance di s rayures; 
non, comme on serait tenté de le suppo-
sée, par l'effet du frottement du projectile, 
ma;s sous l'influence thermique et méca-
nique des gaz brûlants qui fusent avec 
une vitesse de 4,000 mètres à la. seconde 
par le faible espace existant entre l'obus 
et le canon. Cette usure rapide, à laquelle 
vient se superposer une diminution dans 
la ténacité de l'acier, ne tarde pas à ren-
dre à la fois le tir incertain et dangereux. 
Alors que le 75 peut tirer en moyenne 
5,000 coups sans nécessiter de réparations, 
les plus grosses pièces n'en supportent pas 
50 ou 60; on s'explique que pour certaines 
d'entre elles le coup revienne, tous frais A 
comptés, à 10,000 francs. On est allé jus-
qu'à dire 31,500 fr. pour le 420! C'est de 
tonnerre bien cher. 

J. Marcel SQUM. 



,e Problème du Charbon 
La situation ne s'est guère améliorée, en 

dépit des notes ofilciclles plus ou moins sa-
tisfaisantes que la presse publie périodique-
ment comme liches de consolation. Le pu-
blic, malgré la taxe, — ou peut-être à cause 
de ses fluctuations irrémédiables, — conti-
nue à payer le charbon sensiblement aussi 
cher (aux environs de 125-130 fr.). Et nous 
voyons tous les jours, ce qui est beaucoup 
"plus grave, des industries obligées de s'ar-
rêter, dans noire ville et dans notre région. 
Elles se trouvent en effet, du fait qu'elles 
sont alimentées par les charbons du Royau-
me-Uni, handicapées d'une manière formi-
dable par les prix infiniment plus bas au 
charbon des mines françaises, qui alimen-
tent leurs concurrentes des régions du Cen-
tre, et elles ur> peuvent plus tenu- le marche. 

Tout l'é< "2 compliqué de la taxe 
si incomu'Me et ■ > fallacieuse, puisque une 
multitude de facteurs de hausse ont conti-
nué à passer au travers et à exercer leur 
action, n'a pu aboutir qu'à ce résultat : 
accentuer d'une manière encore plus pro-
fonde les différences de prix entre les deux 
sources de combustible, et, par suite, entre 
les régions qui en sont tributaires. L oeuvre 
a été tellement vaine et hâtive, tellement 
artificielle et inefficace, que le gouverne-
ment est contraint aujourd'hui de repren-
dre, timidement et en partie, le projet de 
péréquation, dont le principe avait été 
adopté déjà par la Chambre, le 29 décem-
bri 1915, et que les intérêts des régions du 
centre de la France, naturellement favori-
sées, avaient fait échouer devant le Sénat. 
Ce projet, on le sait, ne doit être repris que 
pour le charbon domestique. En sorte que 
l'industrie française va demeurer encore, 
pour ainsi dire, scindée en deux groupes 
régionaux : l'un qui peut fabriquer presque 
aux prix du temps de paix, l'autre qui paie 
trop cher le charbon pour pouvoir même 
essayer de couvrir ses frais, et qui renonce 
a produire. 

De cela, on ne s'est pas encore occupé. On 
ne paraît songer en ce moment qu'au plus 
pressé : à la consommation ménagère, an-
goissée à l'approche de l'hiver, sans com-
prendre raie les intérêts solidiures de la pro-
duction nationale sont à cette heure aussi 
sérieux pour le public et pour le pays. 

L'INEFFICACITE DE LA TAXE 

SUR LES CHARBONS ANGLAIS 

On a cru le problème résolu pour la région 
des ports do l'Atlantique Huand on a cons-
taté que le tonnage qu'on craignait de voir 
mi» en fuite par la taxe n'a pas manqué, et 
que la crise de quantité qu'on avait un ins-
tant redoutée ne s'est pas produite. La taxe 
allait donc semblait-il, pouvoir s'appliquer 
toute seule puisqu'on avait des approvision-
nements suffisants Effectivement Bordeaux 
a reçu le mois d'ermer plus de charbon que 
jamais. Mais la taxe est demeurée et demeu-
re encore très souvent lettre morte. 

Pourquoi en est-il ainsi ? Pour une raison 
bien simple. Ces* que l'importateur en per-
tss forcées SUT certains éléments qu'elle ta-
rife, impute ces pertes toutes les fois qu'il 
le peut, sur les éléments qu'elle ne tarife 
pas. 

Voici, par exemple, le « tout-venant » de 
navigation taxé à 96 fr. 50, plus 4 fr. 50 da 
frais de mise à terre, plus le prix du trans-
port pttr wagon. Les surestaries sont éva-
luées sur la base constante de 3 fr. par ton-
ne, alors qu'elles di passent quelquefois dans 
notre port 15 et 20 fr Cette- perte éventuelle, 
d'ailleurs fréquente, des surestaries, l'im-
portateur ne peut faire autrement que de la 
subir quand il livrera par wagon. La taxe, 
en effet, lui impose en ce cas un tarif fixe et 
11 n'a qu'à s'incliner. De ce fait, le réception-
naire par wagon paiera en réalité son char-
bon «moins qu'il n'a coûté à lui faire parve-
nir ». Aussi, les consommateurs de cette ca-
tégorie n'ont jamais protesté, et il n'est pas 
étonnant qu'on leur expédie le moins pos-
sible. 

Mais, par contre, personne n'oblige l'im-
portateur à livrer à domicile. Les trans-
ports de ce genre n'étant pas taxés, il n'est 
pas rare qu'il impute sur les frais de trans-
port à domicile les sommes effectives qu'il 
a payées en réalité sous forme de suresta-
ries afférentes aux quantités livrées. En 
sorte que le consommateur à la charrette, 
qui, remarquons-le bien, est celui de notre 
ville et de nos industries locales, en payant 
le prix de revient « réel », va se trouver sen-
siblement plus désavantagé que le consom-
mateur au wagon, qui est celui de la ré-
gion même assez éloignée de Bordeaux et 
qui, ne payant, lui, que la taxe, ne paye 
pas ce prix de revient en entier. Voilà la 
fissure, ~Ia fuite qui fait que Bordeaux et 
l'industrie bordelaise se trouvent dans des 
conditions pires que d'autres localités de 
la région. Et quant aux usines locales qui 
pourraient recevoir par wagon, comme le 
matériel manque, elfes sont bien obligées 
de recevoir par charrettes si elles ont be-
soin de combustible, et de subir dans ce 
transport des prix de récupération que la 
loi n'a ni taxés ni interdits dans ce systè-
me de livraison. 

Telle est la situation sur le marché lo-
cal. Doit-on blâmer les importateurs de ré-
cupérer leurs débours réels sur une moda-
lité de transport que la loi n'a point taxée ? 
En aucune façon. Tout ce qu'on peut leur 
demander, c'est qu'ils étab'issent par un 
détail effectif leur indiscutable bonne foi 
vis-à-vis du public qui. évidemment, ne 
peut comprendre ces - différences. Tant que 

la taxe continuera à fixer à un taux uni-
forme les surestaries. ils seront en perte et 
ils essayeront de. se couvrir. Il faudrait 
donc, comme le Comité d'action économi-
que d'accord avec la commission de taxa-
tion des charbons, l'a, croyons-nous, propo-
sé que ces surestaries fussent revisées à un 
taux moyen rixe toutes les quinzaines, par 
exemple d'après celles qui ont été effecti-
vement payées dans notre port. 

Evidemment, l'idéal consisterait dans le 
procédé employé par certaines grandes ad-
ministratiotis et certaines grandes indus-
tries qui payent le charbon à la taxe et 
prennent à leur charge les frais variables. 

Mais, de ce que le consommateur ordinai-
re ne fait pas ainsi, doit-on pour cela laisser 
la charge des surestaries aux importateurs 
toutes les fois qu'elles dépassent 3 francs? 
Ce serait inique et c'est contre cela qu'ils 
essayent de se défendre comme Us peuvent, 
et comme la loi ne peut d'ailleurs les en 
empêcher On a plusieurs fois demandé au 
ministre de laisser établir dans chaque ré-
gion maritime un « ballant » périodique of-
ficiellement constaté pour ces frais varia-
bles. S'il avait accepté cette solution, nous 
n'assisterions pas à cette rupture d'équili-
bre entre le consommateur local, qui paie 
tous les frais, et le consommateur par wa-
gon, qui ne paye que la taxe. 

LES PRIX DES CHARBONS FRANÇAIS 
Nécessité d'étendre la péréquation aux 

charbons industriels 
En attendant que s'améliore cette situa-

tion proprement locale par des mesures de 
détail qui, pour diminuer les surestaries, 
s'efforceront de dégager notre port, soit en 
dirigeant sur d'autres les envois toujours 
trop nombreux de destination extérieure à 
notre région, soit en utilisant mieux, amant 
que le permettra la pénurie de wagons, cer-
taines installations existantes, et notamment 
celles de nos DOJIM que la Compagnie du 
Midi pourrait peut-être libérer bientôt, il 
n'en reste pas moins que ces frais de sures-
taries qui ont porté à Bordeaux les prix du 
charbon aux environs de 130 francs, conti-
nueront toujours en quelque mesure à taire 
sentir leur effet, qu'ils soient exprès et con-
sentis ou qu'ils soient imputés et tacites 

Mais ce n'est point là, nous devons bien 
le reconnaître, qu'il faut chercher la cause 
principale du profond déséquilibre écono-
mique qui vient paralyser certaines -indus-
tries. L'aggravation ne résulte, en effet, 
que pour une partie relativement faible des 
frais des surestaries effectives qui sont im-
putées en récupération sur le transport non 
'taxé par charrettes, alors que le transport 
par wagon ne peut jamais comporter sem-
blables imputations. Elle résulte surtout, et 
on peut dire pour la presque totalité, des 
considérables écarts de prix entre le com-
bustible des industries de la région de Bor-
deaux, consommatrices de charbons an-
glais, et celui de leurs concurrentes des au-
tres régions, consommatrices de charbons 
français. 

C'est ainsi qu'alors que le « tout venant » 
du pays de Galles est taxé au port de Bor-
deaux au prix de 98 fr. 50, le « tout venant » 
de Graissessac est taxé à 30 fr., et celui de 
Commentry, à 29 fr., la plupart des taxes 
du charbon français de cette catégorie de 
nos autres bassins houillers s'établissant 
d'ailleurs avec quelques très légères varia-
tions de détail, sensiblement autour de ces 
deux derniers chiffres. 

Pour prendre un exemple concret, il ré-
sulte de cet état de choses qu'une usine bor-
delaise de gélatine a dû cesser sa produc-
tion, le combustible qu'elle reçoit lui reve-
nant à près de 60 fr. de plus qu'à sa con-
currente d'Agen et à près de 100 fr. de plus 
qu'à sa concurrente de Lyon ! 

Cette situation, qui ne saurait évidemment 
se prolonger sans avoir les plus regrettables 
répercussions sur l'activité de la région 
bordelaise est d'autant plus grave que les 
intéressés sont dans l'impossibilité de ma-
jorer leurs produits fabriqués dans des pro-
portions compensatrices sous peine de voir 
leur clientèle aller à ceux de leurs concur-
rents qui, autorisés à utiliser des charbons 
français, bénéficient de prix de revient beau-
coup plus avantageux. 
"C'est pourquoi, comme le dit si justement 

le Comité d'action économique, en présence 
des conditions d'infériorité manifeste faites 
aux industriels bordelais par rapport à 
leurs concurrents des régions pouvant rece-
voir des charbons français, il est indispen-
sable et urgent que la péréquation entre 
les prix des charbons français et anglais 
projetée par le gouvernement pour la con-
sommation domestique soit étendue à la 
consommation industrielle. 

Ce n'est pas à l'heure où Bordeaux 
accomplit un effort prodigieux, où son port 
rend au pays tout entier d'incalculables ser-
vices, que les industries qui en dépendent 
et qui préparent pour l'après-guerre un 
essor fécond, pourraient être froidement sa-
crifiées au profit de leurs concurrentes des 
autres régions voisines des centres d'appro-
visionnement de charbons français. 

Il ne saurait être admissible que celles-ci 
contiuuent à jouir exclusivement d'avanta-
ges de répartition qu'elles n'ont rien fait 
pour mériter, à l'heure où ces avantages 
apparaissent plus que jamais injustifiables 
en présence de la nécessité des sacrifices 
communs et de l'égalité des charges natio-
nales. 

Paul FRANK. 

te Commerce extérieur de la pfanee en floât 1916 
Paris, 23 septembre. — L'Imprimerie 

Nationale vient de mettre sous presse le 
volume des documents statistiques pu-
bliés par l'administration des douanes 
sur le commerce extérieur de" la France 
pendant les huit premiers mois de l'an-
née 1910. Ces documenls permettent de 
connaître la valeur par grandes catégo-
ries de marchandises des importations et 
des exportations pour le mois d'août et 
la comparaison avec le mois correspon-
dant de 1015. 

11 résulte des chiffres qu'ils contiennent 
que nos achats à l'étranger continuent à 
progresser dans des proportions graves . 
près de 307 millions d'augmentation en 
août — dont 158 millions pour les seuls 
objets fabriqués — alors que nos ventes 
diminuaient de 9 millions. Résultat : le 
mois dernier, l'excédent des entrées sur 
les sorties a atteint le chiffre record de 
83G millions. Encore ce chiffre, résultant 
de l'application aux marchandises dc,s 
tàux de 1914, est-il fort au - dessous de îa 
vérité. Pour obtenir la valeur réelle des 
«chats et des ventes en août, il faut, en 
effet, majorer les chiffres de 91 ,% pour 
les importations et de 50 % pour les ex-
portations. 

Par suite, les chiffres vrais du com-
merce extérieur en août 1916 deviennent, 
importations, 2 milliards 72 millions; ex-
portations, 375 millions. Excédent d'im-
portations, 1 milliard 697 millions. 

Quant au mouvement du commerce exr 
térieur pour l'ensemble des huit premiers 
mois de 1916, il se chiffre par : impor-
tations, 12 milliards 411 millions; expor-
tations, 3 milliards 3G6 millions; excédent 
d'importations, 9 milliards 45 millions. 
Ainsi, la balance commerciale des huit 
premiers mois de l'exercice 1916 se solde 
par un déficit réel de plus de 9 milliards. 
C'est cette somme énorme que nous de-
vons ou devrons débourser pour payer à 
l'étranger le supplément de nos achats 
sûr nos ventes. 

La situation, qui s'aggrave chaque mois, 
ne s'aurait être considérée avec négli-
gence. Il est indispensable pour la tenue 
de nos changes que l'administration de la 
guerre et aussi le public réduisent leurs 
achats au dehors. 11 fant également que 
la production nationale soit développée de 
façon à fournir dans une plus grande pro-
portion'les marchandises de toute nature, 
nécëssaïrè's1 -à la vie de l'armée et du 
pays. 

CONTnE L AUTRÏoHE 

Les Effets de l'Offensive 

Rome, 23 septembre. — L'Agence Sle-
{ani publie la note suivante : 

Des enquêtes laites avec grand soin au-
près des nombreux prisonniers que nous 
avons faits à l'ennemi pendant les derniè-
res actions victorieuses sur ie Carso, per-
mettent d'établir avec, précision quelques-
uns des effets importants que notre tenace 
offensive actuelle exercé sur fa situation 
générale de l'ennemi. 

Avant tout, la capture d'officiers et de 
soldats appartenant à des bataillons et à 
des divisions qui n'avaient pas encore 
combattu sur !e plateau du Carso démon-
tre comment, pour taire face à la crois-
sante pression italienne, le commande-
ment autrichien a rassemblé sur le Iront 
de Giulie des forces considérables retirées 
non seulement d'autres secteurs du front 
italien mais aussi d'autres théâtres de la 
guerre. 

Ainsi, on a constaté la présence de nou-
velles unilés venant de Galicie, el de ba-
taillons, .e brigades de nontagne, qui, 
ayant été déjà rappelés de la zone de la 
vallée de l'Adige, à la suite de la gran-
diose offensive russe,- avaient été ensuite 
envoyés iio nouveau sur noire front. 

La plupart de ces nouvelles unités, jus-
qu'à il y a semaine, se trouvaient en ré-
serve derrière le front autrichien, depuis 
Gorizià jusqu'à la mer; mais, pendant les 
combats de ces derniers jours, elles ont 
paru en ligne et ont été durement éprou-
vées. 

D'autres forces autrichiennes, évaluées 
de deux à trois divisions, qui après l'ac-
complissement des importants travaux dé-
fensifs ennemis. dans le I rentin, étaient 
destinées (selon Cnflirtiinlion unanime des 
prisonniers,; à se rendre dans des théâtres 
de la guerre éloignés, ont été, au contrai-
re, leleiiues sur le fiont italien. 

Quelques-unes ont été envoyées pour 
arrêter notre avance menaçante dans la 
zone entre l'Avisio et le Vanoi Cismon, 
comme par exemple la 13e brigade de 
montagne; d'autres ont été destinées à 
renforcer l'armée de TIsonzo, comme la 
20e division de honved. 

Dans le but de maintenir cette dernière 
division pour combattre sur le Carso, le 
commandement autrichien n'hésita pas .à 
s'opposer aua demandes instantes du gou-
vernement hongrois. 

Après le' tumulte qui s'était produit à la 
Chambre de Budapest, il semblait que tou-
tes les troupes de l'armée hongroise dus-
sent être rappelées .pour la défense des 
frontières de Transylvanie; mais bien que 
la 20e division de honved ait eu la pro-
messe formelle de retour dans sa patrie, 
l'engagement ne fut p8#-tenu par suite de 
notre menace sur le front de Giulia. 

Ainsi, par suite de l'intensité de l'action 
italienne, fut éliminée la possibilité de ren-
forcer par de nouvelles et vigoureuses 
troupes hongroises celles qui essayaient 
vainement de s'opposer à la victorieuse 
avance de nos alliés roumains en Transyl-
vanie. 

On sait d'ailleurs que dans cette offen-
sive générale des alliés sur un front uni-
que, les conquêtes territoriales n'ont pas 
une valeur aussi grande que la pression 
concentrique exercée sur I ennemi, laquelle 
est d'autant pins efficace que plus-grande 
est l'usure que l'on impose à ses forces. 
Les pertes énormes subies par les Aus-
tro-Hongrois dans les dernières batailles 
du Carso ne sont pas]confirmées unique-
ment par tes aveux (inanimés des officiers 
et des soldats prisonniers, et. démontrées 
par les nombreux morts trouvés dans les 
positions conquises, mais elles sont encore 
confirmées par cette circonstance que le 
commandement dut jeter à la hâte dans 
la lutte, asvès les premiers jours de l'ac-
tion, mèr,e les bataillons de marche qui 
recevaient leur instruction militaire à l'ar-
rière des. lignes. 

Les Autrichiens ont mis à pris 
la Tête de i Ingénieur Caproni 
Rome, 23 septembre. — L'ingénieur Ca-

prom, qui conçut tes plans et dirigea la 
construction îles avions du type italien, 
est originaire du Trenlm. Tous les biens 
que possédait l'ingénieur dans le Trentm 
ont été confisqués, eî une condamnation 
à mort a élé prononcée iipntre lui, et une 
prime a môme été fixée pour sa capture : 

«Tous ceux qui oui avec moi des liens 
de parenté, a déclaré l'ingénieur lui-mê-
me, ou qui curent, des rapports d'amitié 
ou d'intérêt, ont subi des représailles de 
la part i autorités autrichiennes. Ils ont 
tr us été internés; on a même c- ndamné 
une vieille domestique de ma famille qui 
n'avait d'autre tort que de m'avoir vu naî-
tre et de m'avoir élevé » 

Au moment de la déclaration de guerre 
de l'Italie à l'Autriche, l'ingénieur Capro-
ni 'se trouvait dans le Trentin; peu s'en 
fallut qu'il rie puisse franchir la frontière; 
c'eut été pour i aviation daii'nne in? 
perte douloureuse. 

Dans la Vallée de la Cerna 

Circulation dans la Zone 
des Armées 

Une nouvelle réglementation de la cir-
culation dans la zone des armées entrera 
en application le 1er octobre prochain. 

Les personnes désirant se rendre dans 
celte zone trouveront aux commissariats 
de police, aux mairies des chefs-lieux de 
canton et à la gendarmerie toutes indica-
tions utiles sur les formalités à remplir. 

.Grandes routes Princtp*ch'™defer. Echelle. I *? 

Zurich, 23 septembre (source allemande). 
— Actuellement, les Roumains n'occupent 
Orsova qu'avec de faibies contingents de 
troupes. La ville est en effet continuelle-
ment bombardée par l'artillerie bulgare de 
la rive opposée du Danube, cette artillerie 
tire d'ailleu.i: continuellement dans le dos 
et de flanc sur les troupes dans la vallée 
de la Cerna. 

* * 
Les Roumains n'ont traversé cette riviè-

re que dans la région de son embouchure. 
A cinq kilomètres au nord d'Orsova, leur 
ligne passe sur la» rive gauche de cette ri-
vière et suit la frontière à une distance 
de deux kilomètres et demi sur le terri-
toire hongrois, jusqu'à l'est d'Herkules-
bad. Cette ville n'est pas occupée par les 
Roumains, bien qu'elle soit évacuée par 
les troupes austro-hongroises, et bien qu'à 
différentes places, les positions adverses 

ne soient éloignées l'une de l'autre que de 
120 mètres. 

On ne peut pas comparer ces lignes avec 
les lignes de tranchées sur le front occi-
dental ou oriental. Ce sont des lignes d'a-
vant-poste isolées, qui ne sont pas conti-
nues, niais montrent par-ci par-là de 
grandes brèches que forment des gorges 
ile montagnes par lesquelles il est impos-
sible de passer. 

Dans les derniers temps, l'activité de 
combat s'est affaiblie. Malgré cela, on 
reconnaît le but que les Roumains cher-
cheront à .atteindre avec énergie. 

Des indices démontrent, en effet, qu'ils! 
préparent une grande offensive, afin de 
s'emparer de la ligne de chemin de fer 
de la vallée de la Cerna. Journellement-, 
les Roumains envoient des patrouilles 
contre Ie3 lignes ennemies. Dans cette ré-
gion, le soldat roumain a combattu très 
bravement: il est très bien équipé. 

8G0 avance toujours 
en Mroudja 

Odessa, 23 septembre. — Les troupes 
roumaines avancent en Dobroudja, sur 
le front bulgare, dans les conditions les 
plus favorables. 

La Bataille (le la Somme 

ESCADRON BULGARE AIvCANTl 
Salomque, 23 septembre. — L'offensive 

serbe continue heureusement au delà de 
Florina. Hier, les Serbes ont infligé aux 
Bulgares de grosses perles et anéanti tout 
un escadron. 

Le Bombardement d'Arras 
Arras, 20 septembre (retardée). — Dans 

la matinée du 17 septembre, pendant le 
bombardement, un obus blessa deux per-
sonnes : M. Sauvage, âgé de soixante-deux 
ans., atteint grièvement à un genou et 
dont l'amputation de ia jambe droite lut 
jugée nécessaire, et Mme Mary, quarante 
ans, débitante, blessée grièvement aux 
bras et aux seins. 

Une Ambu'ance 
franco-brésilienne 

Rio-JSheiro, 23 septembre. — La fête de la 
Ligue des alliés pour la création de l'ambu-
lance franco-brésilienne de Paris a produit 
près de 12.000. fr. 

 ç 

Une Déclaration de M Veniz^los 
LA GRECE DOIT PRENDRE EN MAIN 

LA DEFENSE DE SES INTERETS 

Paris, 23 septembre. — Le correspon-
dant, du « Journal » à Athènes a interviewé 
M. Venizelos, qui lui a déclaré : 

«La participation de la Roumanie à In 
guerre ne constitue pas seulement un sé 
lieux appoint militaire, mais un renfort 
moral pour la cause des alliés. Tout le 
monde croyait que la Grèce se hâterait de 
suivre l'exemple de la Roumanie et se 
jetterait dans ta lutte où la poussent non 
seulement ses obligations d'alliance avec 
la Serbie, mais le plus vital de .ses pro-
pres intérêts nationaux. 

» Bien que la Roumanie soit entrée dans 
le conflit, le parti qui nous gouverne sem-
ble persister dans sa politique de neu-
Iralilé. 

» Coite neutralité a déjà produit les dé-
sastres d'une malheureuse mobilisation de 
dix mois, la ruine des finances, la capti-
vité d'un des cinq corps d'armée helléni-
ques avec son matériel, l'occupation par 
les Bulgares d'une grande partie de la Ma-
cédoine grecque. la démnralisat;on de 
l'armée. 

»Cela est arrivé parce que la politique 
suivie n'avait pas pour but unique de ser-
vir les inlérêts helléniques. L'attitude du 
gouvernement eût pu être modifiée le jour 
où les événements auraient prouvé qu'on 
allait à un désastre national. Certainemenl, 
quelque chose doit être tenté si la Grèce 
ne veut pas mourir. Le geste de Salomque, 
bien qu'improvisé et précipité, les mani-
festations des lies de l'archipel, démontrent 
que tous se rendent compte que si le gou-
vernement a méconnu ses devoirs envers 
la nation, celle-ci doit elle-même prendre 
en main immédiatement la défense de ses 
propres intérêts. » 

LES TROUPES LIVREES 
PAR HADJOPOULOS 

Amsterdam, 23 septembre. — Aucun 
journal allemand ne tait mention, jusqu'à 
présent, de la Note envoyée 'ar le gouver-
nement grec au sujet de la détention du 
corps d'armée grec. On apprend de Bres-
Inu que le général lladjopoulos suivra ses 
troupes à Ooerlitz, où elles seront nour-
ries par les soins de l'administration mili-
taire allemande. 

lia Guerre aérienne 
Les Aviateurs allemands doivent 

préserver leurs appareils 
Pétrograd, ^3 septembre. — On a trou-

vé sur un aviateur allemand fait prison-
nier un ordre du jour recommandant aux 
aviateurs allemands de prendre des mesu-
res en vue de la conservation de leurs 
appareils pendant les opérations aérien-
nes. Cet ordre du jour est la conséquen-
ce des lourdes pertes subies sur le front 
russe par l'aviation allemande. 

Mort de l'Aviateur André Simon 
Paris, 23 septembre. — L'adjudant avia-

teur André Simon a été tué à Etampes, 
en essayant un nouvel appareil. C'était un 
sportsman accompli, dont la carrière d'a-
viateur était déjà longue. 

En 1912, il est à l'Ecole d'aviation du 
Crotoy; il y passe son brevet et se révèle 
en. 1914 comme un looper de tout premier 
ordre. Il n'avait alors que 19 ans. 

Les Fils d'Etrangers 
et les Naturalisés 

Paris, 23 septembre. — M. René VI-
viuni, garde des sceaux, dépose au Sénat 
un projet de loi modifiant les dispositions 
du Code civil relatives à la nationalité. 
Aux ternies de ce projet, les individus nés 
en France de parents étrangers n'acquer-
raient plus automatiquement ta qualité de 
Français par le seul fait de leur domicile 
dans notre pays à leur majorité; elle ne 
serait accordée qu'après un stage civique 
et une enquête très sévère non seulement 
sur la moralité du demandeur, mais en-
core sur la sincérité de son attachement à 
la France. 

Les naturalisés ne pourraient remplir 
| de fonctions électives ou publiques que 

dix ans après le décret ù: naturalisation 
et ne seraient éligibles que dix ans après 
l'âge d'éligibilité des Français d'origine. 

Un régime de faveur est, néanmoins, 
prévu pour les étrangers ayant combattu 
pendant la guerre dans les armées de la 
République ou dans les armées de nos al-
lié* 



CS l'M'ire' Tjmamoir 

L<A BATAILLE OE LA SOMME 

Les Troupes anglaises progressent à l'Est de Coarceletle 
Duel d'Artillerie au Nord et au Sud de Péronne 

50 Coulais aériens, 10 Avions ennemis atteints 
Paris, 23 septembre. — La journée n'a été 

marquée par aucune action d'ensemble sur 
ie front de la Somme. 

Après avoir Infligé des pertes sérieuses à 
l'ennemi en repoussant une vive contre-at-
taque qu'il tentait entre Thiepval et la fer-
me du Mouquet, les' Anglais ont encore pro-
gressé entre cette même ferme et Cource-
lette, en s'emparant, sur une largeur de 
huit cents mètres, de tout un puissant sys-
tème de tranchées. 

Dans le secteur français, la possession du 
fortin enlevé hier par nos troupes devant 
.Comlilps a. permis .aujourd'hui a quelques-
uns de nos détachements de reconnaissance 
de s'avancer jusqu'aux lisières méridionales 
du village, dont la situatiqn critique s'ac-
centue de jour en jour. 

En dehors de ces opérations de détail, on 
ae signale qu'un duel d'artillerie intense 
Sur les deux rives de la Somme. 

Enfin, le beau temps a ramené l'activité 
de nos aviateurs, qui gardent la maîtrise 
absolue sur leurs adversaires. 
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Du S3 Septembre (15 heures; 

'Au NORD DE LA SOMME, nuit relativement calme. Nos patrouille, poussant 
jusqu'aux lisières sud du village de COMBLES, ont trouvé sur le terrain de nom-
breux cadavres ennemis. Elles ont capturé en outre une quinzaine d'Allemands, 
dont un officier. 

Au SUD DE LA SOMME, lutte d'artillerie assez vive dans divers secteurs. 
.Partout ailleurs, canonnade intermitltnte, 

£f ii 23 Septembre ;S3 heures) 

SUR LE FRONT DE LA SOMME, la lutte d'artillerie a été assez violente dans 
la région de Bouchavesnes et dans le secteur BeMoy-Berntj. 

On ne signale aucune action d'infanterie. 
DANS LES VOSGES, l'ennemi a fait une tentative contre nos positions au srud 

du col de Sainte-Marie. Après un assez vif combat à la grenade, il a été rejeté dans 
ses tranchées. 

Aucun événement important sur le reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
33u 83 Septembre (13 heures) 

Au sud de l'Ancre, nous avons réalise, la nuit dernière, une nouvelle avance 
à l'est de Gourceiette. Nos troupes se sont emparées d'un important système de 
tranchées, ainsi que d'un certain nombre de prisonniers. et elles ont avancé ïeurs li-
gnes sur un front d'environ 809 mètres. . 

A Vouest de la ferme du Mouquet, une très violente conlre-aiiaque ennemie 
ééclanchée hier à la tombée de la nuit a été repoussée avec de fortes pertes. 

L'artillerie allemande a montré une très grande activité au cours de la nuit en 
différents points du front de bataille. 

A l'est de Béthvnc, notre feu. d'artillerie-a fait exploser Un dépôt de munitions 
ennemi. ' ' -. -, , 

Lin 33 Septembre !83 heures) 
Nous avons encore fait quelques pnujvès au sud de l'Ancre et établi des postes 

avancés dans les premières lignes de tranchées ennemies. Les résultats de notre 
bombardement d'hier ont été dans un seul secteur de dix emplacements de batteries 
détruits, quatorze autres fortement endommagés et cinq dépôts de munitions sau-

' tés. j " , -
Aujourd'hui, nos canons ont allumé un grand incendie dans un village qui est 

vn cendre important de ravitaillement pour l'ennemi. 
Grande activité aérienne. Hier, une cinquantaine de nos avions sont allés bom-

barder un nœud important de chemin de fer et ont causé de grands dégâts. Deux 
trains de munitions ont sauté provoquant de violentes explosions. 

D'autres escadrilles ont également réussi à bombarder des mies ferrées, des 
aérodromes et d'autres emplacements militaires. 

De plus nombreux combats aériens ont été livrés. Trois appareils ennemis ont 
été détruits et cinq autres descendus endommagés en dehors de ceux qui furent 
contraints d'abandonner le combat et d'atterrir brusquement. Mais nos aviateurs, 
trop occupés par leurs adversaires, n'ont pu constater leur état sur le sol. 

Cinq de nos appareils ne sont pas rentrés. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFIC3EL, PSAPJÇAIS Paris, 33 septembre. 

Le mauvais temps a entravé les opérations sur tout le front de l'armée. 
Sauf quelques escarmouches dans la région du LAC DOIRAN, on ne signale au-

cune action d'infanterie. 

OFFICIEL ANGLAiS Londres, 23 septembre. 
Sur le front de LA STRUMA, nos patrouilles ont fait un raid heureux dans les 

tranchées ennemies dans le voisinage de KOMARJAU: elles ont infligé quelques 
pertes à l'adversaire. 

Nos avions de marine ont bombardé avec succès des convois près de DRAMA. 
Sur le front du LAC DOIRAN, nous avons fait des raids sur trois points dans 

les tranchées ennemies. 
—.—. 

CHARGE DE CAVALERIE BULGARE 
Londres, 23 septembre. — Un corres-

pondant vi nt d'avoir l'occasion d'obser-
ver d une crête une charge opérée par 
deux escadrons de cavalerie bulgare à 
l'entiée dYn virage qui conduit à Monas-
tir. 

Aucun ces cavaliers ennemis n'a pu 
parvenir ;-<|i:aux lignes serbes; les feux 
de mousqueterie et des mitrailleuses en 
jetèrent beaucoup à bas en --Jours de rou-
le- les autres hésiièrenl. s'arrêtèrent et, 
finalement, oui lièrent bride pour rega-
gner le bo's d'où ils étaient --ort-is. 

FELICITATIONS A LA SERBIE 
POU?. LES SUCCES DE SES TROUPES 

du district de Drama, où il persécute de 
loutes les façons les populations grec-
ques. 

. ç 

ia Désagrégation de îa Grèca 
LE MOUVEMENT REVOLUTIONNAIRE 

S'ACCENTUE 
Athènes, 23 sëplbtuîirè. — Le roijuiuue 

de Grèce n'existe plus que nominalement. 
Salonique, Lcmnos. Chio, Samcs cl Myti-
tène ne sont plus .maintenant, gouvernées 
par Athènes, l a Crète et les Cycladcs vont 

Cc-rfou, Les représci 
illiés ont pn 

septembre — 
:u de tous les 
uve.rnewenl mj-al 1 
leurctises pour l'cniréc 
rrnée serbe siir le le 

ÏTIONS BULGARES 

?«!, une procia 
été fantéë en 
te et Athènes 
nflueiice du tf&i, 

CAVALLA 
Peux \ 

Athènes, 23 septembre. — Le général 
bulgare tlassapchieff, connu par ses bra-
vades et ses provocations a l'adresse des 
Grecs a Salonique lors de ta guerre gré-
co-turaue, est actuellement gouverneur 

suivre te im 
d'indépendant 
Seuls, le i'é 
encore sovni. 
ment. 

L-iEi'U 

A hène.s, 23 septembre 
-.. nant de l'hasos sont arrivés- à Volo, 
::yani h bord plus de mille réfugiés de Ca-
.ù'ia. Ceux-ci déclarent uc toutes les 
cummunienhons entre 'ïivnlla cl Tliasos 
sont interrompues. 

La (lolte alliée bombarde les forts de 
Cavalla ei les campements bulgares au-
tour de la ville. Hier, un croiseur allié a 
lancé des obus sur les troupes ennemies 
concentrées dans Cavalla. (Radio.) 

os Avions descendent n moins 
us ennemis 

Nos Escadrilles bombardent et ar-
rosflBt copieusement les Etablis-
sements mi'itaujss de Ludwigs-
liaren et de laoElieim 

Paris, 23 septembre (officiel). — 
Sur le front de la Somme, nos avia-
teurs ont livré dans la journée du 22 
septembre, 56 combats, à la suite des-
quels quatre avions ennemis ont été 
abattus, quatre autres ont été vus dé-
semparés sans qu'en ait pu suivre leur 
chute jusqu'au soi; deux, enfin, ont été 
contraints d'atterrir. 

Au cours de ces combats, l'adjudant 
Dorme. a abattu son onzième avion, 
vers Goyancourî, 

Le lieutenant Dsullin son septième, 
au sud de Dosngî. 

L'adjudant Tarascon son sixième, 
au sud-ouest d'Horgr.y. 

Le quatrième avion allemand signalé 
comme abattu s'est écrasé sur le sol au 
sud-ouest de Rocquigny. 

Dans la région de Verdun, l'adjudant 
Lenoir, attaquant de très près un avion 
allemand, l'a descendu dans ses lignes, 
au nord de Douaumont. D'est le dixiè-
me appareil abattu jusqu'à ce jour par 
ce pilote. 

Notre aviation de bombardement 
s'est montrés également très active 
sur tout le front. 

En Belgique, un de nos avions a 
lancé quatre bombes sur les baraque-
ments rie la forêt d'Hcuthuîst. 

Dans la région de la Somme, un 
groupe de seize avions français a bsm-
bardé les gares de Fins, Epetry, Roisel 
et le terrain d'aviation d'Hsrvilly, sur 
lesquels quatre-vingts obus de 120 ont 
été jetés. 

Au nord-est de Soissons, un dépôt 
d'automobiles ennemi a reçu vfngt 
obus. 

L'adjudant Baron, accompagné d'un 
bombardier, est parti de son camp d'a-
viation .hier soir à dix-nsuf heures 
quinze, Arrivés à Ludwigshafen (Ps'z-
tinat), tes aviateurs ont jeté trois îtem-
bes sur des établissements militaires; 
puis, contiuant leur route, ils ont jeté 
trois bombes evr uns usine importante 
de Mannheim''(rive 'droite du Rhin), 
où un vaste incendie eî plusieurs ex-
plosions ont été constatés, Nos avia-

| teurs sors! rentrés à minuit cinquante. 
Enfin, dans îa nuit du 22 au 23 sep-

tembre, un de nés dirigeables a boni-
bardé les voies ferrées de la région de 
Marccing (sud-ouest de Cambrai). 

 _ $ . 

Une Crise des Cadres supérieurs 

Paris, 23 septembre. — Dans la « France 
militaire», M. Ajam, député, écrit: 

« L'avancement a été vertigineux dans 
les bas grades, et les capitaines de 25 ans 
ne manquent pas; niais à partir du grade 
de chef de bataillon ou d'escadron, la car-
rière est toujours barrée presque comme 
en temps de paix. 

» La première raison de ce fait est que 
les grands chefs sont, par leur fonction 
même dans le combat, moins exposés que 
leurs subordonnés; ils n'ont d'ailleurs pas 
le droit de commettre des imprudences 
(ils en commettent parfois trop !) et ie 
salut de leurs troupes est justement dans 
la judicieuse économie de leurs propres 
vies. 

» La stagnation dans la carrière, malgré 
les immenses dangers courus et la crain-
te de voir la crise des cadres durer au 
delà de la guerre, sont de nature à créer, 
même en ces temps de catastrophes, un 
profond découragement dans les rangs de 
nos officiers qui sont las du litre tempo-
raire. 

» 11 est grand temps que le gouverne-
ment et le Parlement se préoccupent de 
cette situation inquiétante. » 

La Quantité de Sucre sera 
suffisante 

Paris, 23 septembre. — La commission 
d'organisation et de contrôle de ta réparti-' 
lion du sucre s'est réunie hier. Elle a exa-
miné s'il n'y aurait pas lieu de provoquer 
l'établissement d'offices départementaux 
qui auraient pour mission de centraliser 
les demandé? et de procéder à la réparti-
tion. 

Elle a reçu l'assurance que les quantités 
de sucre étaient telles qu'elles pourront 
facilement répondre à tous' les besoins. 
L'organisation du contrôle professionnel 
permet de parer à toute fraude. 

Un individu qui se livrait â l'escroquerie 
au cautionnement en se faisant remettre 
de l'argent sûus prétexte d" fournir du su-
cre, et qui se contentait d'envoyer à ses 
trop naïfs clients |n Iisie des courtiers, a 

Le Commerce russe boycotte 
ia Langus allemande 

Pétrograd, 23 septembre. — A la demande 
des Ecoles et des Instituts de cammeirce de 
l'empire, le ministre du c.or^pierce et de 
l'industrie a décidé de remplacer dans les 
programmes l'allemand uar le français, 

Les Combats an sud-est de Ginchy 
Londres, 23 septembre.— M. Beach Tho-

mas, correspondant de guerre du u Daily 
Mail» sur le front britannique de la Som-
me, écrit : 

Jeudi : Notre position est maintenant 
partout excellente et solide, puisque nous 
avons occupé le quadrilatère situé au sud-
est de Ginchy. Sa capture fut un brillant 
fait d'armes; les Allemands qui l'occu-
paient avaient reçu des vivres pour sept 
jours, et l'ordre de tenir jusqu'à la der-
nière extrémité. 

Ils pouvaient se cacher dans d'innom-
brables abris, et étaient protégés dans une 
certaine mesure par un chemin creux. 

Pendant que nos bombardiers, partis 
avant le signal, étaient engagés nu nord, 
la position fui envahie par des vagues 
d'assaut directes qui avaient dû traverser 
le terrain, découvert. 

Le nombre d'Allemands tués est extraor-
dinaire mur un espace aussi restreint. 
Plus <'e 170 Allemands furent faits prison-
mers.; d'autres parvinrent à retourner 
sains et saufs dans leurs lignes. Nous 
prîmes sept mitrailleuses et un canon de 
campagne. 

Ce que sait et ce que dit 
la Presse allemande 

Bàle, 23 septembre. — Les journaux 
ignorent la nouvelle avance des Anglais 
sur le front français; ils ne savent pas 
non plus que les contre-attaques alleman-
des ont été repoussées. Ils disent que rien 
n'est à signaler sur tout le front occiden-
tal et sur le front oriental. 

Ils avouent que près de Koritsioa, l'en-
nemi se maintient dans une position enle-
vée la veille. Sur la Nâradjowka, l'action 
de l'infanterie a commencé. Dans les Car-
pathes, les Austro-Allemands ont reperdu 
la croupe.de Smovek. En Transylvanie, 
on ne signale rien de nouveau. 

Les journaux reconnaissent que dans 
la Dobroudja, d'importantes forces rou-
maines ont passé à l'offensive au sud-
ouest de Topraisor, mais ils prêtendetit 
qu'on les a repoussées. 

En Macédoine, l'activité dans le bassin 
de Florina a recommencé à l'est du Var-
dar. Les Bulgares disent que sur le front 
de Macédoine, il n'y a pas de changement 
autour de Florina et de Kaïmackalan. 

La journée a été relativement calme en 
Dobroudja; les détachements bulgaro-alle-
niands se consolident; de faibles actions 
se produisent do part et d'autre. 

La quantité de munitions et de vivres1 

amassés par l'ennemi est considérable. A1 

CriuTcelëtte. à Fiers et dans plusieurs tran-
chées en:re Fiers et le bois des Bouleaux, 
nous trouvâmes des monceaux do bouteil-i 
tes rte soda, d'excellente eau minérale,, 
ainsi que des caisses de nourriture de; 
toute preùiiôie qualité, même du beurre.'-
Les officiers avaient dans '"urs abris de3' 
flacons de cognac et de Whisky: il es! pro-
bable que plus le travail demandé par les' 
chefs allemands à leurs soldats est dur,-
plus les soins qu'ils prennent d'eux sont 
minutieux. 

Presque tous les Allemands sont munis; 
de casques protecteurs contre les shrap-
nells. Ces ustensiles ne sont cependant' 
pas aussi efficaces que des nôtres, à part 
péut-ôjre les coiffures spéciales utilisées; 
car les guetteurs ennemis. 

Il faut rendre hommage nos propres; 
casques, le vis moi-même, vendredi ma-
tin, plus de vingt hommes sauvés d'une' 
mort certaine par l'acier de leur couvre-
chef Un officier de la garde eomba'lig 
louio la journée, bien qu'à moitié srnlpé 
par une balle qu'avait heureusement fait 
dévier le métal de son casque. . 

Les Allemands ne pensent 
pas encore 

au raccourcissement du Front 
Amsterdam. 23 septembre. — La « Ga-

zelle de Francfort » publie un article sui\ 
la situation militaire, au cours duquel elle 
déclare que les alliés en France, en m na-
çant de percer le front allemand, essaient 
do détourner l'attention de l'ennemi du 
théâtre de la guerre au sud-est : 

ii Nous nous efforçons de tenir l'ennemi 
en éciiec au prix du moindre sacrifice. Le 
front doit demeurer élastique, voilà la 
but principal, et tout ce qui; tactiquement 
et straiégiquement, *.e vaut pas de plus 
amples sacrifices doit être abandonné. 

» Il est vrai que des positions depuis' 
longtemps défendues sont perdues, mais 
elles le sont dans dos batailles qui durent 
depuis des mois. D'ailleurs, mémo un 
pins important raccourcissement du front, 
si souvent clairement envisagé par les cri-
tiques neutres, modifierait pour le mieux 
la situation dans son ensemble s'il venait 
jamais à se produire. Mais jusqu'à pré-
sent, une telle réduction n'a nullement 
été nécessaire; nous avons même pu rete-
nir des positions entourées de trois cô-
tés. » 

drence is Ministres ' scanÉiœ 
COMMUMlQfS OFFICIEL 

Christiania, 23 septembre. — La Confé-
rence des minisires Scandinaves s'est ter-
minée aujourd'hui. On communique à ce 
sujet ia Note suivante : 

La Conférence a traité, conformément 
au programme présenté par la délégation 
norvégienne, différentes questions d'inté-
rêt commun pour tes droits et les devoirs 
des Scandinaves en tant que neutres. 

En ce qui concerne les délibérations qui 
ont eu lieu à la Conférence et les déci-
sions qui y ont été prises, les communica-
tions suivantes peuvent dès à présent être 
livrées à la publicité. 

Les trois pays sont unanimes pour 
maintenir une neutralité loyale et impar-
tiale pendant la guerre actuelle. 

- Les atteintes portées au droit et aux in-
térêts des neutres du fait des puissances 
belligérantes, ainsi que les difficultés qui 
en résultent pour les neutres sur le ter-
rain de la politique commerciale, ont 
fait l'objet d'un examen approfondi, le-
quel a abouti à un accord tendant à éta-
blir une plus large collaboration entre les 
trois pays. 

Une attention toute particulière a été 
accordée à la destruction, à la rétention 
des navires et des chargements neutres, 
ainsi qu'aux effets produits par les listes 
noires qu'ont édictées les puissances bel-
ligérantes. 

Dans cet ordre d'idées, il a été convenu 
qu'en vue de faciliter la politique com-
merciale des trois pays, ceux-ci se donne-
raient mutuellement des renseignements, 
soit par les gouvernements, soit par la 
voie des autorités compétentes, sur les 
mesures qui, tant au sujet de cette politi-
que qu'en ce qui concerne la répression 
de l'espionnage commercial, seraient pri-
ses dans les pays respectifs. 

Afin de îaire valoir leurs intérêts sur le 
terrain de la politique commerciale après 
la guerre, on est tombé d'accord qu'il im-
porte de prendre dans les trois pays des 
mesures préparatoires en collaboration 
mutuelle de leurs organes compétents. 

Une autre question qui a fait l'objet des 
délibérations de la Conférence, est celle de 
l'attitude à observer par les pays Scandi-
naves vis-à-vis de certaines questions tou-
chant le devoir des Etats neutres de pren-
dre des dispositions pour la sauvegarde 
de leur neutralité. On a constaté à ce su-
jet, d'après les différents mémoires adres-
sés à la Conférence, qu'on est convenu, en 
vue des circonstances actuelles, de décla-
rer que les gouvernements des trois pays 
considèrent qu'il ne peut être question 
pour eux, soit seuls, soit en commun avec 
d'autres gouvernements neutres, de pren-
dre l'initiative d'une médiation entre les 
puissances belligérantes ou d'autres me-
sures analogues. 

D'autre part, on a constaté qu'il serait 
désirable d'établir une collaboration plus 
étroite entre le plus grand nombre possi-
ble d'Etats neutres en vue de sauvegarder 
leurs intérêts communs, fout en obser-
vant la plus stricte impartialité. 

Pénétrés de l'importance que représen-
te tant pour le présent que pour l'avenir 
la collaboration entre les pays Scandina-
ves, les ministres des trois pays se sont 
séparés en convenant que de nouvelles 
entrevues entre des représentants des 

ï pays resj 
circonstai 

auraient lieu i 
JS rendaient n-é< essuircs ou 

L*OPîH!Oa DSÏ 30N AUX 
Stockholm, 23 septembre. — La plupart 

des journaux comrr.enteot le Communiqué 
d'hier soir après la réunion des ministres 
Scandinaves à Christiania. Ils approuvent 
la décision de la Conférence de ne pas pren-
dre l'initiative d'une médiation 'dans la 
guerre. Cette résolution repose assurément 
sur l'examen de la situation. La déclaration 
commune de neutralité, disent-ils, ne peut 
que contribuer à l'arrangement amiable da 
l'échange de vues de la Suède avec l'En-
tente. 

Lss Eoamslfls alkigaesl 
ia première Tels de Ligne 

des CÉraîas de Fer su'richieas 
Londres, 23 septembre. — En Transyl-

vanie, l'offensive roumaine .continue toul 
le long du front de la région nord-ouest. 
Un détachement rôumain a occupé la'garé 
de Szekely-Udvarhely, atteignant ainsi la 
première tête de ligne des chemins de fei 
transylvaniens. 

LA CONTRE-ATTAQUE BULGARE 
DE TOPRAISAR 

Londres, 23 septembre. — A propos di 
l'attaque qui a eu lieu au sud-ouest de To-
praisar et qui, d'après -les Communiqué» 
allemands, aurait abouti à un échec des 
troupes roumaines, le « Daily Teiegraph « 
écrit : 

« La « fuite désordonnée » des Rou 
mains, annoncée par les Communiqués al-
lernands, peut faire un équitable pcndanl 
avec la « victoire décisive » annoncée pai 
le kaiser à l'impératrice d'Allemagne. » 

Londres, 23 septembre. — Les Alle-
mands semblent chercher à donner de 
l'importance à un incident tout à fait lo-
cal qui s'est produit au sud de Topraisar, 
en vue, sans doute, d'atténuer dans l'es-
prit de la population la défaite subie pai 
l'armée du maréchal Mackenssn, 

 . <2» 

La Perla» du Submersih'e 
« Foucau.t » 

un b 
Foucault » a 
ydravion que 

ine àutriehiei!-
disparaissanc, 
ers et las sent 

pilotait un ofiieier de la ma 
ne. L'équipage, le bai-eau 
dut. se rendre ; les deux offle.. 
marins, dont plusieurs étaient «î lrain da 
se noyer, ont été sauvés par Thydravion et 
par un second, également piloté' par un ol-
flrJér de marine, «survenu peu de ternes 
après. 

Il est vraisemblable que les flotteurs des 
hydravions ont présente un appui sullisant 
pour maintenir les marins français à I* sur. 
face en attendant l'arrivée d'un torpilleur 
qui avait été appelé au recours par télégra-
phie sans fil. i.cs boir.mes d'équipage ont 
été ramenés sur le torpilleur, tandis i 
panaît-il, les officiers étaient conduits & 
terre, sur les hydravions. 



M M 
EN ARMENIE 

aeeès rosses près de Guo ash %hm 
Rétrograda 23 septembre (officiel). 

Front du Caucase 
Dans la région au sud-ouest de GU-

MUSK-KMANE, nos éléments d'avant-
garde ont attaqué un peste avancé en-

Akaln'tfS 
°Aklfko53ki 

Front occidental 
Cojumuniquô de l'après-midi 

Pétrograd, 23 septembre. 
Dans la matinée du 22 septembre, dans 

ta région au sud-ouest du lac Narotch, l'en-
nemi a lancé line attaque avec émission 
de gaz qui a duré environ deux heures. 
Dans les intervalles, entre les vagues de 
maz, l'adversaire a tenté de prendre l'of-
fensive avec des formations massives, 
mais il a été chaque fois repoussé vers ses 
tranchées par nos feux de mitrailleuses, 
d'artillerie et de mousqueterie. 

Dans la région du village de Darevo La-
boùzy, au sud-est de Baranovilchi, l'enne-
mi a produit aussi des émissions de gaz. 

Mer Noire 
Nos torpilleurs ont détruit dans le port 

d'Eregli trois vapeurs et plusieurs voiliers 
chargés de houille. 

Pour faciliter les communications 
. russo-roumaines 

Bucarest, 23 septembre. — Hier ont com-
mencé à Bucarest les travaux de la confé-
rence entre les fonctionnaires des chemins 
de fer russes et roumains. Cette réunion a 
pour but d'établir les bases d'une entente 
destinée à faciliter le transit des marchan-
dises provenant de Russie à destination de 
la Roumanie viâ Unghény. (Radio.) 

ÎI Allemagne 
La Session du Rôic&sU-g 

Berne, 23 septembre. — Il se confirme que 
les pouvoirs du Reiehstag actuel qui devaient 
expirer en janvier 1917, seront prorogés pour 
une année 11 en sera de même pour la du-
rée de la législature des deux Chambres 
d'Alsace-Lorraine. 

Le ministère d'Etat prussien a tenu hier, 
sous ta présidence du chancelier d'empire, 
une longue séance/ au cours de laquelle ont 
été examinées le/ différentes questions qui 
-vont solliciter l'attention du Parlement M. 
de Be.hmeun Hollweg prononcera à 1 ouver-
tuie du Reiehstag, le 28 septembre, un grand 
discours sur lf. situation politique et mili-
taire de l'empire. On pense que le chancelier 
tentera un» re> Houe au discours de M. Bnand 
à la Chambre française. 

I e mardi 26 septembre, se réunira à Franc-
tort le Congrès du parti du Centre. 

Enfin avant 1 ouverture du Reiehstag, les 
députés centristes et progressistes tiendront 
une réunion préparatoire pour se mettre 
d'accord sur l'attitude qu'ils prendront au 
tours de la séance officielle (Radio). 

ms 

L'Emprunt allemand 
s annonce ma! 

Berne, 23 septembre. — Les banques suis-
ses de Zurich, de Bâle et de Berne viennent 
lie recevoir de leurs correspondants d'Alle-
magne des renseignements qui montrent le 
peu de succès du nouvel emprunt de guerre. 
Le public, qui répondit avec empressement 
au premier appel du gouvernement, mon-
tre cette fois une grande hésitation à lui' ap 
porter ses économies. Cependant, tous les 
procédés de réclame connus ou inconnus 
sont mis en œuvre pour exciter à la sous-
cription. (Radio.) 

L'Appel des Allemands 
résidant à l'Etranger 

Londres, 23 septembre. — L'empereur 
d' Allemagne adresse, par la voie de la « Ga-
lette officielle de l'empire», l'ordre à tous 
les Allemands résidant à l'étranger d'avoir 
à se présenter immédiatement à leurs con-
sulats respectifs. Cet appel s'adresse égale-
ment aux réformés et aux exemptés, qui au-
ront à subir une nouvelle révision. Tous 
les hommes recornus aptes au service se-
ront dirigés tout de suite sur leurs dépôts. 
(Radio.)  * 

des Aêrodroaos de BelslQie.. 
pirieslyMBsaisiils 

Londres, 23 septembre (officiel). 
L'aérodrome ennemi de Sainl-Denis-

\Vcstcrem a de nouveau élé attaqué, le 
23 septembre, par des aéroplanes de la 
marine anglaise. Des résultats très satis-
faisants ont élé obtenus. Des rapports di-
gnes de foi déclarent que des dégdts ma-
tériels sérieux et des morts nombreuses 
ont élé causés par les bombardements pré-
cédents. 

Ce matin, de bonne heure, les aérodro-
mes ennemis de Ghislelles et de Handzaer-
ze ont été copieusement bombardés par 
une escadrille d'aéroplanes de- marine. 
Tous les appareils sont rentres indemnes. 

La Garnpifjna présidence lo 
New-York, 23 septembre. — M. Charles 

Evans Hughes a prononcé hier, dans le 
Milwaukee, un jrouveau discours contre 
m Wilson. Il le déclara « faible, pusillani-
me, invertébré », et ajouta : 

n Je demande que l'on défende à tout 
prix, sur terre et sur mer, les droits, les 
biens et les personnes des citoyens amé-
ricains. » 

Mew-York menacé d une Crèv3 
fjônérase 

New-York, 23 septembre. — A la suite du 
refus par les patrons de permettre aux che-
minots et employés d:s tramways de deve-
nir membres des syndicats, les représen-
tants des travailleurs organisés de tomes 
les industries de New-York ont ordonné la 
suspension du travail pour mercredi à huit 
heures du matin. Si l'ordre «st exécuté, des 
milliers d'usines fermeront. Le trafic par 
véhicules sera suspendu et le travail dans le 
port et dans les docks cessera. 

Les Etats-Unis et la Guerre 
sous-marine 

Washington, 23 septembre. — On aurait 
tort de croire aue le gouvernement ne 
maintient pas les condit ons fixées dans 
ses précédentes commun-cations à l'Alle-
magne concernant la guerre sous-marine. 
Une action immédiate va être reprise au 
sujet de l'affaire du <■ Kaivinia ». 

Cette action est basée sur tes déclara-
tions faites par les survivants américains 
qui ont juré que le navire avait été atta-
qué sans avertissement préalable. 

• * • 
Les Coopératives des Alliés 

Paris, 23 septembre. — La conférence, dans 
sa réunion de ce matin, a voté des conclu-
sions destinées dans l'esprit des délégués a 
servir de base à la discussion économique 
des alliér pendant et après la guerre. Cea 
conclusions sont empreintes d'un large pro-
tectionnisme On y remarque le vœu sui-
vant : 

« En ce qui concerne l'Allemagne, l'Autri-
che et leurs alliés, renoncer à l'idée d'un 
boycottage systématique d'une ou plusieurs 
nations qui n'aurait d'autre but que la rui-
ne de leur commerce, mais ne leur accor-
der le libre accè des marchés des pays de 
l'Entente que si ces pays sont disposés à 
donner, comme les nations alliées, leur com-
plète adhésion aux conditions établies dans 
les précédentes conclusions. » 

Los Caisses d'Epargne 
et notre Emprunt d Etat 

Paris, 23 septembre. — M. Métin, ministre 
du travail, vient d'envoyer aux Caisses 
d'épargne une circulaire relative à leur 
rôle dans l'émission du prochain emprunt. 

Les Caisses d'épargne sont admises ri re-
cevoir les souscriptions. En raison de la le-
vée do l'application de la clause ne sauve-
garde limitant a 50 fr. par déposant et par 
quinzaine les remboursements, levée qui 
vient M'être opérée par décret, les déposants 
pourront. Affecter sans restriction au nouvel 
emprunt tout ou partie de leur compte d'é-
pargne. 

La circulaire prescrit d'autre part une sé-
rie de mesures destinées à donner aux sous-
cripteurs toutes facilités et à apporter dans 
leur intérêt aux opérations le plus de rapi-
dité possible. 

FRONT ITALIE 

aux Turcs de graves pet tes. Us ont en-
lavé des armes, des cartouches et des 
munitions, 

lîr.e partie considérable du matériel 
du camp dè. l'adversaire a été brûlé en 

itsmi. Us l'ont enfoncé et ont infligé raison de l'impossibilité de remporter, 

attaquent luriausemeDî 
mais sont partout repasses 

Borne, 23 septembre (officiel). 
Sur tout le front, activité intermittente 

des artilleries, plus intense dans la vallée 
de l'ASTICO. 

Sur le CARSO, dans la nuit du 23 sep 
tejnbre, l'ennemi a attaqué avec des for-
ces considérables la cote 20S, au sud de 
Vilianova, qui est le pivot de la ligne en-
nemie et qui a été récemment conquise par 
nous. De petits groupes ont réussi à pé 
nétrer dans quelques-unes de nos Iran 
chées lis en ont été immédiatement délo 
gés par une vigoureuse contre-attaque. 

A l'aube, l'ennemi a renouvelé, ses ef-
forts contre la môme position et a lancé 
en même temps une attaque contre la cote 
IU, au nord-est de Uonfatcone. 

Partout il a été nettement repoussé. 
La violence de ces actions, qui ont coûté 

à l'ennemi de graves pertes, est une preu 
ve de l'importance qu'il donne à la posses-
sion de ces deux hauteurs, que nous te-
nons solidemen1.. 

Des avions ennemis, ont lancé quelques 
bombes sur Montecchio Magiore 'Vicenza) 
et dans la zone de Misurina 'haut Ânsiel), 
Il n'y a eu ni victimes ni dégâts. 

i lai! Iipyretix des Hydravions U\m 
Rome, 23 septembre (officiel/. 

Hier soir, vers le coucher du soleil, une 
escadrille composée d'Hydravions et d'a-
vions a bombardé efficacement les batte-
ries et les retranchements de la station-
vedette Punta-Salvore. Tous nos appareils 
sont rentrés indemnes à leur base. 

Les Remerciements 
des Ministres i tens 

Paris, 23 septembre; — Avant de quitter la 
France, M. de Nava, ministre du commerce, 
et M. Arlotta, ministre des transports du 
royaume d'Italie, ont adressé à M. Briand, 
président du conseil, le télégramme suivant : 

« Permettez-nous de vous exprimer, avant 
de quitter la France, toute notre admiration 
pour l'incomparable armée française, que 
nous avons eu l'occasion de voir hier de 
près. Avec de pareilles troupes sur tous les 
fronts des alliée, et avep.J a. parfaite entente 
qui va devenir de jour eii jour plus étroite 
sur le terrain économique, nous pouvons 
envisager avec pleine confiance cette vic-
toire commune dont vous êtes un champion 
si éloquent et si convaincu. 

» Permettez-nous, Monsieur le président 
du conseil, d'ajouter, pour l'accueil amical 
que nous avons reçu de votre part, les sen-
timents de notre plus vive reconnaissance. 

» ARLOTTA, DE NAVA. » 
Le président du conseil, ministre des af-

faires étrangères, a répondu à M. Arlotta et 
à M. de Nava: 

« Profondément sensible au message que 
Votre Excellence a bien voulu m'adresser 
au moment où elle rentre en Italie, je la 
remercie tout d'abord, au nom de l'armée 
française, du témoignage éloquent qu'elle a 
bien voulu n.'envoyer pour nos héroïques 
soldats, après sa visite au front des troupes 
françaises. 

» Le gouvernement français a été, de son 
côté, particulièrement heureux de votre vi-
site et des excellents résultats auxquels 
nous sommes arrivés en commun. L'entente 
économique, non moins que les magnifiques 
efforts militaires poursuivis sans arrêt sur 
le front italien comme sur le front français, 
est le gage le plus certain de l'union féconde 
des deux peuples et dè - fa vietoire qui lui 
donnera sa consécration et en assurera 
l'avenir. 

» A. BRIAND. » 
Les ministres italiens ont également adres-

sé le télégramme suivant à M Clémentel, 
ministre du commerce; à M. Sembat, minis-
tre des travaux publics, et à M. Métin, mi-
nistre du travail : 

i Nous emportons avec nous, en quittant 
la France le souvenir inoubliable du cha-
leureux accueil et de l'intime cordialité de 
nos entretiens, qui marquent un pas consi-
dérable vers la réalisation de l'emente éco-
nomique entre les alliés. Nous espérons que 
dans la prochaine visite à Rome que vous 
avex bien voulu nous promettre, nous pour-
rons continuer notre commun travail dans 
l'intérêt réciproque des deux pays Veuillez 
agréer, avec tous vos collègues, nos senti-
ments a'amhié et nos vifs remercîments. a 

MM. Clémentel. Sembat et Métin ont ré-
pondu à MM. de Nava et Arlotta par un té-
légramme ainsi conçu : 

« Nous conserverons, nous aussi, de notre 
cordiale collaboration avec vous le plus 
tvrréable souvenir, et nous serons heureux 
de renouveler ce.-, entretiens si utiles pour 
le rapprochement économique de nos deux 
i,ay-s-» yeuillez agréer, avec' nos vifs remercî-
ments pour votre aimable message, l'exprcs-
sy-n de nos sentiments d'amitié. » 

Communiqué belge 
Le Havre, 23 septembre. 

Violente lutte à coups de bombes la nuit 
dernière dans la région de Bocsingha. 

Aujourd'hui, nos batteries et nos mor-
tiers de tranchées Ont bombardé active-
ment les travaux et les batteries de l'ad-
versaire, particulièrement au nord de la 
ville de Dixmudc. 

Communiqué du 17 au 22 Septembre 
Sauf quelques actions réciproques d'artil-

lerie et d'engins de trauchées dans les sec-
teurs de^fPixmude et de Hoesinghe, il n'y a 
eu aucun événement particulier à signaler 
sur le front belge, 

EN DOBKOUiîJA 

L'Aile droite ennemie bat en Retraite 
Bucarest, 23 septembre (officiel). 

En Dobroudja, canonnade. A notre 
fisne gauche, ['action a été assez vive 
et s'set terminée par la retraite de l'en-
nemi. 

Les pertes de l'ennemi dans la ba-
taille qui s'est terminée le 20 -eptem- { 
lire ont été grandes. Sur Is front d'une patrouilles. 

csulo division, nous avons ramassé 
5,030 fusils. 

Front Horû et Nord Ouest 
Au sud-ouest de Dornalr ,va, notre atta-

que a progressé. Nos troupes ont égale-
ment avancé dans les montagnes Càiirnon. 

Sur le reste du front, engagements de 
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La V c'olre roumains ea Dobroudja 
LA JOIE A BUCAREST 

Bucarest, 21 septembre (retardée). — Après 
plusieurs jours d'une attente assez anxieu-
se, l'opinion publique a accueilli aujour-
d'hui avec joie le communiqué officiel an-
nonçant le début très satisfaisant de l'offen-
sive en Dobroudja des armées roumano-
serbo-russes, qui ont repoussé les troupes 
bulgaro-germano-turques après quatre jours 
de combats acharnés. 

Les détails manquent encore, mais on sait 
que l'armée roumano-serbo-russe se condui-
sit d'une façon admirable, et fit subir des 
pertes énormes à l'ennemi. 

LES OPERATIONS 
DU 16 AU 20 GOURANT 

Bucarest, 23 septemnre. — La bataille de la 
Dobroudia est la plus importante qui se soit 
livrée sur ce fron< depuis la déclaration de 
guerre i 'enne u s'était proposé d'atteindre 
deux points importants la tête de pont de 
Cernavoda et Constantza. Dans ce but, après 
son succès de Turtukaïa, U avait amené sur 
ce front toutes ses forces disponibles. 

Le combe- oommença le 16, et tout d'abord, 
les forces russo-roumano-serbes eurent â su-
bi' les attaqutF furieuses d'une grande par-
-tie des forces bulgaro-germano-turques, sou-
tenues par une puissante artillerie. Maigre 
les tentatives désespéiées faites par l'enne-
m poui briser le front, ses efforts êchouè-
reir devant ki résistance des forces alliées. 

De; renforts arrivèrent alors qui permi-
rent aux alliés de passer résolument à l'of-
fense dan= la soirée du 19. où l'ennemi fut 
forcé de recule i 

Le 20 l'ennemi battit en retraite dans la di-
rect;on du sud. incendiant les villages qu'il 
laissait derrière lui. 

Ce que fui ia Surprise de Tur'ukaï 
Bucarest, 19 septembre (retardée). — Le 

grand quartier général roumain donne au-
jourd'hui les détails suivants sur les événe-
ments qui se sont déroulés lors de l'affaire 
de Turtukaï' 

i Le G septembre, deux vedettes furent dé-
tachées vers le canal Cusuiului; elles furent 
aussitôt le point de mire de dix mitrailleu-
ses ennemies et furent criblées de balles. 
L'artillerie roumaine réussit, néanmoins, à 
détruire trois de ces mitrailleuses et ù rédui-
re les autres au silence. Plusieurs officiers 
roumains et la moitié de l'équipage de ces 
vedettes furent tués. 

» Le lieutenant Hurmuzesco prit alors le 
commandement et réussi ta sauver les em-
barcations. Les troupes roumaines qui se 
retranchaient à Avoselo furent attaquées par 
une automobile allemande blindée ; le lieu-
tenant de la vedette avait pu, dans l'inter-
valle, faire débarquer son équipage, qui, 
dans une violente centre-attaque, repoussa 
les Allemands et reprit la position de Stra-
roselo, précédemment occupée par eux. 

» Une autre section, commandée par le 
lieutenant Lahovary, remporta un avantage 
décisif sur les Allemands, détruisit un ca-
non et. une automobile blindée et dégagea 
deux compagnies roumaines que l'ennemi 
était parvenu à cerner. » (Radio.) 

Au'oaiohres sanitaires russes 
Bucarest, 23 septembre. — La Croix-Rouge 

de Russie vient d envoyer en Roumanie une 
colonne d'automobiles sanitaires. (Radio.) 

Tout cela, pour les Grecs, n'a qu'un but : 
forcer à tout prix le gouvernement d'Athè-
nes à sortir de la neutralité. 

On s'obstine à ne pas comprendre qu'à 
des événements nouveaux doit correspon-
dre une nouvelle attitude, et qu'actuelle-
ment l'Entente ne poursuit d'autre but que 
celui de protéger ses armées et sa manne 
contre les trahisons nettement établies dont 
elle a eu à'souffrir sur le territoire grec, 
grâce à la neutralité non pas bienveillante, 
mais nettement hostile du cabinet Skou-
loudis. 

Tout cela prouve que l'Entente, dans sa 
prochaine communication, devra donner 
aux termes de cette communication une 
clarté, une limpidité et une énergie inac-
coutumées. Il faut qu'une fois pour toutes 
on comprenne bien en Grèce que l'heure 
des négociations, des engagements, des pro-
messes, est passée et que si, demain ou 
dans six mois la Grèce considère qu'il est 
de son intérêt de marcher à nos côtés, elle 
devra avant tout, comme preuve de ses in-
tentions loyales, faire un acte décisif qui 
sera de déclarer la guerre à la Bulgarie. 

L'ABSOLUTISME DE CONSTANTIN 
ET LA PRESSE GRECQUE 

Athènes, 23 septembre. — Le discours 
prononcé par le roi lors de la prestation 
de serment des recrues provoque de vifs 
commentaires. I-es journaux venizélistes 
continuent à protester unanimement con-
tre les tendances anticonstitutionnelles 
que de telles déclarations révèlent. 

La o Patrts » rappelle les nombreuses 
tentatives faites depuis deux ans pour im-
poser l'absolutisme en Grèce, et conclut 
qu'après la politique extérieure, c'est l'ar-
mée qu'on veut ainsi subordonner à la 
volonté personnelle du monarque. 

L'iiEloftoros Tipos », sous te titre : « Vers 
} la Camisole de Force », développe la mô-

me thèse et attaque le cabinet. 
L'u Etlmiki » rappelle au roi que le peu-

ple grec est opposé a la monarchie absolue 
et le met en garde contre les conseillers 
qui rejetteront plus tard sur lui la respon-
sabilité de son insuccès et l'abandonneront 
dans le malheur. (Radio.) 

UN BATAILLON GREC VA AU COMBAT 
Salon.que, 23 septembre. — Un bataillon 

de l'armée révolutionnaire a défile dans 
} les rues ce matin avant de part'r sur le 

front. Le général Zimbrakakis lui a adressé 
les paroles suivantes : 

« Vous partez au front pour combattre 
et chasser l'ennemi qui a envahi le sol na-
tal. C'est un honneur dont vous devez 
être fiers » 

Le gênerai a terminé en demandant aux 
troupes de pousser des hourras en I hon-
neur des allies, ce qui a été fait avec le 
plus grand enthousiasme. 

Lorsque le bataillon est passé devant 
le grand quartier, le général Sarrail est 
descendu dans la rue et a salué ses nou-
veaux soldats, l e général fut alors, de la 
part des troupes et de la foule, l'objet 
d'une ovat on indescriptible. Le capitaine 
Gregoriedes, qui commande le bataillon, 
est celui-là même qui avait soulevé Vo-
dena auss'lôt qu'il avait connu les évé-
nements de Salonique. (Radio). 

rece 
Due noaveilti Crise minisiéiielfe 

est piOOdbie 
Athènes, 23 septembre. — Une nouvelle 

crise ministérielle est désormais regardée 
comme inévitable On parle, comme moyen 
de sortir des difficultés de la situation, de 
la formation d'un cabinet composé de per-
sonnalités officielles n'appartenant pas au 
Parlement-

Lc roi de Grèce ne prolongera pas son 
sépnir à Athènes Le palais royal vient 
d'être fermé (Radio ) 

LES ILLUSIONS DE LA GRECE 
Athènes, 88 septembre. — L attitude nou-

velle des alliés marquée au coin d'une in-
différence sans (-Raie et d'un désintéresse-
ment absolu pour les décisions do la Grèce, 
n'a pas encore réussi à enlever à celle-ci 
ses tllus'ons. 

La Hotte alliée est ancrée devant Le Pi-
rée. Le gouvernement français montre une 
énergie inaccoutumée l pour obtenir satis-
faction îi l'occasion do l'attentat dirigé con-
tre la légation do France. 

AU MOZAMBIQUE 

La Progression portugaise contiroe 
Lisbonne, 23 septembre. — La colonne 

qui a franchi la Rovuma à Nhica, s'est em-
parée de Thaqdia Elle a enlevé un canon 
da marine et quarante fusils Mauser. 

Une autre colonne s'est emparée du 
matériel ennemi abandonné dans une ca-
serne de Migomba et d'une fabrique située 
sur la Rovuma, puis elle a occupé Tekoto. 

Le Port mai remo ce ses Unités 
! Lisbonne 23 septembre. — L'effectif des 
; divisions déjà mobilisées va être augmenté 

d une brigade par division. 

Le Sénat australien 
vote le Référendum 

Melbourne, 2? seutembre. — Pat; 17 voix 
contre t) le Sénat australien a adopté, 'eu 
troisième lecture,. IQ projet de l'cf-erenduiu 
sur le- soivi.-n -nbliirahum 
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24 SEPTEMBRE 1515 
Grandi: journée pour tes liasses, qui sont 

victorieux sur tous les (iorits, reprennent 
la ville de bouts k et font plus de 4,000 pri-
sonniers. 

Les puissances de Vbnlcnle déclarent 
qu'elles tiendront tes membres du gouver-
nement turc personnellement responsables 
des atrocités et des massacres des Armé-
niens. Elles constate-il en même temps 
que l'Allemaquc ne fait rien pour empê-
cher tes infamies commises en Arménie 
pur les Turcs. 

Mort au Chsrnp d'Honr eur 
Notre concitoyen, le distingue, littérateur 

et poète Charles Fuster, vient d'avoir la pa-
triotique douleur d'apprendre la mort glo-
rieuse de son second fils, Henri Fuster, tué 
en première ligne au cours d'un violent 
combat. 

Henri Fuster avait été l'objet de la cita-
tion suivante à l'ordre de la brigade, que 
nous sommes heureux de reproduire : 

« Soldat brave et très courageux'; malgré 
un état de santé précaire, a suivi ses cama-
rades à i'aîtaque, méprisant absolument le 
danger. » 

Nous adressons ;\ M. Charles Fuster nos 
bien vives condoléances. 

Consulat britannique de Bordeaux 

Aux Jeunes Gens de Nationalité britannique 
résidant dans ta Région 

Le consulat britannique a Bordeaux nous 
prie d'insérer la Note suivante : 

« A new ciass lias been opened for recruits, 
class Ji, for men born in 1899. 

» Men enlisted in this class will be liable 
to be called u.p at any time after attaimng 
tiie âge of eighteen years. 

» The minimum height on attaining that 
âge is flve feet. » 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
Les Colis postaux pour les Pays-Sas 

La Chambre a reçu de M. le Directeur des 
douanes à Bordeaux la lettre suivante : 

« Bordeaux, te 11 septembre 1916. 
» Monsieur le Président, 

» Après entente avec le département du 
commerce et des affaires étrangères, il vient 
d'être admis qu'un régime spécial serait 
Institué pour les colis postaux expédiés de 
France, de Corse et d'Algérie, à destination 
des Pays-Bas. 

» Par dérogation aux prescriptions du dé-
cret du 14 mars 1916 : 

» 1° Les expéditions de marchandises des 
«spèces ou catégories non prohibées à la 
•ortie, effectuées par colis postaux de Fran-
co vers la Hollande, dans les limites de. 
poids réglementaires, sont dispensés de la 
consignation au N. O. T., 

» Z" Pour les marchandises prohibées à 
la sortie, expédiées à la même destination 
•t sous le même régime, la commission des 
dérogations pourra autoriser les sorties sans 
consignation au N. O. T. à la condition que 
la valeur de l'expédition ne dépasse pas 
125 fr. » 

Les Alcools 
La Chambre a été informée que les dépar-

tements ministériels intéressés ont décidé 
que les alcools arrivés en France ou expé-
diés directement pour la France avant le 
£0 juin 1916, et placés en entrepôt, pourraient 
être admis, sans condition d'emploi, au 
droit- de 80 ou 70 fr., selon le tarif. 

Sous un camion 
Le jeune Victor Calves, âgé de quatorze 

ans, et demeurant avec ses parents, 16, rue 
des Vignes, était monté sur un camion, ven-
dredi soir, vers six heures, lorsqu'il fut aper-
çu par le charretier. Le gamin sauta préci-
pitamment, mais roula 'sur le sol à l'ins-
tant où un deuxième camion arrivait. Le 
conducteur, malgré ses efforts, ne put ar-
rêter son lourd véhicule, dont les roues 
passèrent sur les jambes de l'enfant, que 
l'on transporta dans un éta* grave à l'hôpi-
tal Saint-André. 

Ecr sée par une Remorque 
En revenant de.porter à déjeuner à son 

mari, qui travaillait en Queyries. pour le 
«empte de la Société d'affrètement, Mme 
Marie Bret voulut, samedi, vers quatorze 
heures trente, descendre du tramway du 
«]uai Deschajnps. avant l'arrêt complet Elle 
glissa, roula à terre, et le chasse-pierre de 
la remorque, l'accrochant, l'entraîna sous 
les roues. La mort fut instantanée. Il fallut 
soulever la remorque pour dégager le corps 
affreusement mutilé de la malheureuse que 
l'on transporta à son domicile, quai Des-
champs, 35, juste en face de l'accident. 

L'Epuration continue 
Samedi soir, vers onze heures trente, des 

patrouilles, secondées par la gendarmerie, 
ont opéré de nombreuses rafles au centre de 
Bordeaux, à la sortie des concerts. 

Dans le nombre des individus ramenés 
dans ces coups de filet, dix d'entre eux 
n'ayant pu donner des explications satis-
faisantes sur leur situation militaire, ont 
été retenus. 

Comme on le voit, l'épuration de Bor-
deaux, entreprise par notre police munici-
pale, avec l'aide de l'autorité militaire, com-
mence à produire ses effets. 

— Augustine I..., pour vol d'une somme de 
11 fr. 20 dans le sac à main de Mme Roc-
cuz/o, avec laquelle elle s'était rencontrée, 
chez une amie commune, rue du Cnneera. 
jeudi matin vers dix heures. 

'\ugiistine I... a commis ce vol pendant 
que Mme Roçcuzzo, qui avait laissé son sac 
sur le lit, s'était absentée un instant. 

Collision — Rue Achard. vendredi soir, 
vers quatre lieu tes, un tramway et Une char-
rette à âne que conduisaient Mines Marie Dé-
luge et Denise Carré, journalières, donuci-
Iffies a Règles, sont entrés en collision. Sous 
la violence du choc, les deux journalières 
ont été projetées sur la chaussée, où elles se 
sont contusionnées sur diverses parties du 
corps. Après un pansement, dans une phar-
macie voisine, elles ont pu continuer leur 
route. 

Main broyée. — Le manœuvre Etienne Des-
clos, âgé de soixante-quatre ans, demeu-
rant, a -Saint-Loubès, travaillait à l'Huilerie 
Bordelaise, quai de Brazza, quand, par sui-
te d'un faux mouvement, il eut la main 
droite broyée par un cylindre à vapeur. Le 
blessé a été transporté et admis à l'hôpital 
Sahu-Andr* 

Un commencement (S'incendie, d'ailleurs 
rapidement éteint par les pompiers, s'est dé-
claré samedi, vers quatorze heures trente, 
dans un hanear garni de planches, situé 
l'Aie Camille-Godard. 104 

tiiyé. — Le corps de M. Femand Caumel, 
garçon de marchandises, domicilié 122, rue 
Frère, a été retiré du bassin n. 1, aux docks, 
où il était tombé accidentellement, l.e 20 cou-
rant. Le cadavre a été transporté à la 
inorgue. 

Ots demsisde des VesssïGBseurs 
f.es Syndicats de l'alimentation demandent 

des vendangeurs bien payés hommes, femmes, 
enfants. S'adresser place Puy-Paulin, 13, Bor-
deaux. 

Pharmacies ouvertes ie 24! Septembre 
Hue Godard, 29. — Cours Balguerle. 93. - Rue 

Fondaudège, !67 — Cours Saint Médard. 90. — 
hue Caodeville. 4b'. — A lées de T'ourny. 40. — 
Allées Damour, 65 - Rue d'Arts. 8 - Rue 
d Arès 131 - Chemin d'Arès 1. -- Quai de 
Bourgogne. 3 - Rue François-de-Sourdis, 93. 
— Coui-s de Bayonne. ino - Rue de la Mon-
naie, 25 -- Cours Saint-Jean. 189 - Rue Furta-
do. 70. - Cours de Toulouse 359 - Place Saint-
Genês. I. - Rue Huguerie, 33. — Place Long 
champs, G. — Rue Porte-Dijeaux, 3(i. — RHO 

Notre-Dame. 94. — Rue de la Br 111. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Mort de deux Avocats 

La mort continue sa moisson impitoyable 
dans les rangs du barreau bordelais. Deux 
noms sont encore à ajouter à la liste des 
avocats de notre ville morts depuis le début 
de la guerre. 

C'est d'abord celui de M« Jeandeau, qui, 
parti sergent à Immobilisation, fut cité deux 
fois à l'ordre de Tannée et promu sous-lieu-
tenant : il est. mort au champ d'honneur, 
tué d'une balle au front. 

Ensuite, est mort, vendredi, à Bordeaux, 
M° Louis Luzzi, qui après avoir accompli 
son devoir aux armées, avait du être éva-
cué pour cause de maladie • ses 'obsèques 
ont eu lieu samedi après-midi, au milieu 
d'une nombreuse assistance Tous les avo-
cats actuellement présents à Bordeaux ont 
accompagné, en robe, leur regretté collègue 
et ami à sa dernière demeure. 

IQUE MARITIME 

Le Vapeur « Kertnan s 
échoué au Bec d" Arabes 

Le vapeur norvégien « Kerman », venant 
de la Nouvelle Orléans, avec un chargement 
de sucre, et mouillé en rade de Pauiilac de-
puis le 16 septembre, quittait son poste ven-
dredi après-midi pour monter à Bordeaux, 
lorsque, par suite du manque d eau, il 
échoua sur un banc de sable, près du Bec-
d'Ambès. Le navire n'ayant pu, aisi qu'on 
l'espérait, profiter de la marée suivante pour 
se remettre à flot par ses propres moyens, 
M. Ferrière courtier maritime, à qui est 
adressé le « Kerman », a pris les disposi-
tions nécessaires pour qu'un remorqueur 
des ponts et chaussées vienne le renflouer. 

Théâtres et Gooeerts 
Apollo-Théâtre 

BRASSEUR DANS « VIVE L'ARMEE» 
Le programme de l'Apoilo s'est illustré 

d'une veuette de bel éclat. Albert liiasseur 
va nous donner quelques représentations de 
«Vive l'Armée », un sketch de Pierre WoJfl 
sans prétention, mais non point sans cocas-
serie. On sait que Brasseur, délicieux dans 
la comédie, est épique dans la pochade. Sa 
mimique, ses attitudes, sa diction triom-
phent dans cette fantaisie débridée, qui ne 
veut que faire rire et qui y parvient. Bras-
seur a été fort applaudi. 

Il y a longtemps qu'on n avait pas évoqué 
Napoléon. C'est un personnage de revue 
pourtant M. Bargi nous l'a présenté dans 
les aspects anecdotiques, si j'ose dire, de sa 
vie. Il a « corsé » Napoléon de quelques ima-
ges de contemporains célèbres. 

Et Selma a terminé brillamment la soirée 
par ses prestigieuses transformations. 

P. B. 

PETITE CHRONIQUE 

Actfl de probité. — MM. Justin Bonnet et 
Samuel, ayant trouvé un sac à main ren-
fermant 816 fr., se sont empressés de le re-
mettre h sa propriétaire, Mlle Jeanne Daury, 
12. allées Damour. 

On a voie : Une somme de 250 francs dans 
la chambre de Mme veuve Baudet, 54, rue 
(îa Château-d'Eau. Elle a constaté la dispa-
rition de la somme vendredi matin. 

—- i "ne? somme de 330 francs, un bracelet et 
une bioche en or, à Mme Elise Broustaud, 
domiciliée 104, rue de Rigoulet. Les malfai-
teurs.,ont opéré par effraction, jeudi, entre 
quinze et dix-huit heures. 

Au dépôt : Grégoire S..., pour vol (le vingt 
Cinq kilos de charbon, nnai do 1= rinvtnnp 

Albert Brasseu; dans « Vive l'Armée ! ». — 
Jusqu au jeu. i 28 sepn ■ ibrë, avec matinée 
dimanche 24, grands galat, avec: Aibert bras-
seur, premier comique du Théâtre des Varié-
tés; Berthe Fusier, une de nos premières co-
médiennes parisiennes, Prévost, dans le plu.-
grand succès des Variétés: «Vive l'Armée'!», 
sketch d'actualité je Pierre Wolf. Pour la 
première foi* a Bordeaux, Bargi, dans les épi-
sodes et campagnes Je Napoléon 1er, attraction 
ie .out premier ordre présentée dans douze 
décors, et dans une riche mise en scène. De-
vant le succès obtenu par Selma, la Direction 
a réengagé ce merveilleux artiste jusqu'au 
teudi 28. Il présentera avec son beau numéro 
quelques nouveautés sensationnelles. Places, de 
i fr. a i fr. 50 le fauteuil.-Location au Théâtre-
Français, de dix heures à sept heures. Télé-
phone 17-55. 

leur vei'"e; F. Caruso, I.ncy Raymond, Char-
les Casclla, Alice K.-rvnn, b. l'édué, y déploient 
leur talent do clianteuràjfon de comédiofls. If 
n'est pas Jusqu'aux étoiles . Dina Ljjfcir'ïi.: 
Yvonne Vallée et'.ifiiirsgracieuses camarades 
du ballet Belioni, qnf lie collaborent a son 
triomphe. 

Théiitre-Praiiçais 
«Papa», avec Hunuenet et Jeanne Provost; 

— Mercredi 4 et Jeudi 5 octobre, deux galas de 
comédie avec F. Huguenot, de la Comédie-
Française et sa carcan le Jeanne Provost, 
dans le grand succès « Papa «./trois actes de 
MM. de Fiers et de Cailhavet. 

< i„-i Marche nuptiale ». - Avant la saison 
d'opéra et d'opéra-comiqne, création de «la 
Marche nuptiale», un des pins grands succès 
do la Cornédic;Frapçaise, 

Alha'-bra-Théâfre 
• L'Espionne », avec la troupe de l'Oili-on. _ 

Prochainement l.n troupe ri u Théâtre do 
l'Odéon. le a-rand théâtre national français, 
viendra Jouer «l'Espionne», le chef-d'œuvre 
de Victorien Snrdnu. qui a eu plusieurs cen 
taines de représentations a Paris « L'Espion-
ne » sera interprétée par des artistes du plus 
a-rnnd talent. La location est ouverte à l'A-
th.'imbra, rue d'AIzon. pour la soirée du 3 oc-
tobre. 

Scaîa-TIîéâfre 
lUnri „ un Tous les « Trois Femmes pour 

««irs a neuf heures, et dimanche d deux lieu-
ces trente, la foite comédie-bouffe de Grenet-
Dancoort, Joué,- . consécutivement plus de 
mille fois an Théâtre Cluny, de Paris. Loca-
tion sans frais 

Girjfjiîia Géanî du Tlicâtre-Frauçais 
Le Cirque de la Mort 

On a souvent prodigue 1 adjectif remar-
quable pour tant d'oeuvres et, surtout, pour 
les innombrables productions cinématogra-
phiques, que le terme a peruu de sa force. 
C'est sans aucune hésitation, ni aucune 
exagération, qu'on peut "qualifier admirable 
le superbe film de 2,200 mètres projeté jus-
qu'à lundi soir sur l'écran du Français. On 
n'a jamais obtenu scènes plus vivantes, vi-
sions plus grandioses, mise en scène plus 
réaliste que dans « le Cirque de la Mort », 
qui soulève véritablement l'enthousiasme. 
Ce film ne s'analyse pas; il faut aller le 
vivre. 

— Tous les jours, matinée et soirée. Places 
de 0 fr. 85 a 1 fr. Mardi: «Le Coffret aux 
Millions ». 

AI5îssiirafor>a-Artis4ï«ï Cinéma 
Tous les soirs, superbe programme entière-

ment inédit, composé de grands films artisti-
ques en priorité sur la place de Bordeaux : 
« Bon sang ne ment jamais ». drame en qua-
tre parties, joué par d'excellents artistes; 
«Bout de Zan et la Torpille»; les Actualités 
et «Chariot au Music-hall», la plus amusante 
projection de toute la série des «Chariot», 
Places assises et confortables, de 35 centimes 
à 1 fr. 50. 
——— 1 r— 

COMMUNICATIONS 
Croups laïque des Garderies scolaires 

de La Bastide 
Les familles des 500 enfants fréquentant nos 

garderies sont prévenues que, par autorisa-
tion de M. le Maire de la ville de Bordeaux, les 
garderies seront prolongées aux écoles Mon-
tant. Léonard-Lenoir. Nuyens et Martin-Videau 
jusqu'à ia rentrée des classes, c'est-â-dire jus-
qu'au samedi 30 septembre. 

A l'issue de ia dernière représentation de ci-
néma que le comité offre chaque jeudi, à l'Ai-
cazar, aux enfants des garderies. M. Viamou-
ret, président de l'œuvre, fera une distribution 
d'objets à titre de récempense aux enfants nui 
auront fréquenté le pius assidûment les gar-
deries. 

Cette distribution est due â l'initiative de 
Mm'cs Robin et Beziat. gardiennes à l'école 
Montaut, au dévouement de M. Maiher gardien 
de l'école Léonard-Lenoir. et à la générosité 
de nombreux commerçants de notre ville, aux-
quels il convient d'adresser nos pius vifs re-
merciements. 

Une souscription est ouverte dans les grou-
pes scolaires Montant, Léonard-Lenoir, Nuyens 
ut Martin-Videau. Le montant en sera remis 
à M. le Maire de Bordeaux pour être distribué 
aux œuvres de guerre. Les sociétaires ou tou-
tes personnes qui désireraient y participer 
.»o»t priés de s'adresser aux garderies de ces 
écoles. 

Tf 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-

DEAUX. — Le vingt-huitième secours sera dis-
tribué «uniquement» dimanche 81 septembre, 
de neuf heures â midi, Bourse du travail, rue 
de Lalande, 48. 

(il. 

17 

Théâtre des Bouffes 
■ Mam'zelle Boy-Scout », avec F. Caruso, Lucy 

llaymond, Charles Casella - Parmi les scènes 
les mieux venjes de la nouvelle opérette de 
Goublier père celle de la Tranchée, deuxième 
acte, rallie tous les suffrages, Elle est com-
plète. Les Joyeux comiques Mario, Paul Dar-
nols. taverzac, Ferev. y donnent libre cours à 

-"ITAT CIVIL 
DECES du 83 septembre 

Jean Caillère. 51 ans, cours de Toulouse, 
Marie Terrier. 55 ans, rue Sainte-Eulalie, 
Jean Mélion, 58 ans, rue Lombard, 33. 
Jean De.breil 05 ans. rue Euii'e-L.ur othe. 
Jean Jambe, 65 ans. cours Baiguerie, 173 
Veuve Marcoucitte, G9 ans, rue de Bouliac, 81. 
Veuve Lieulard, 70 ans rue des Tanneries, G. 
Justine Guérin, 78 ans. rue Rode. 4. 
Jean Laganière, 78 ans, rue Castéja, 5. 
François Videau. 86 ans. rue de Rivière, 06. 
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CONVOIS FUNEBRES du 21 septembre 
Dtnis les paroisses : 

St-Seurin 7 h. 4.5, M. J. Lagardùre, 5, rue 
Castéja. 

Ste-Geneviève : 8 h., M. L. Cazemajor, 10, rue 
S t-Louis : 8' h. .15. Mlle J.-J. Guérin, r. Rode, 4. 
St-Ferdinand ; 9 h., M. i". videau, rue de 

Rivière, 60. 
St-Martial 9 h. 45. M. J. Mélion. 33. rue 

Lombard. — 1 h. 30, M. Jambu, 73, cours 
Baiguerie. 

St-Micliei : 9 h. -15, M. P. Soum-Petit, 47, rue 
Sainte-Croix. 

St-Bruno : 10 h., Mme V. Iily, salle d'attente. 
Notre-Dame du Cyprcssat : ( h. 15, M. J. Del-

breil. rue Emile-Lamotlie, 17 
Sf-Nicolas 1 h. 30, M. U. dcl Poso, 45, rue 

Lafontaine. 
Ste-Marlo 1 h. -15, Mme veuve Marcoucilie, rue 

do Bouliac, 21. 
Notre-Dame des Chartrons : 3 h. 30, M II.-F. 

Caumel, rue Frère, 182. 
Convois militaires ' 

7 h. 30 : M. R. Tamarellc, hôpital militaire. 
8 heures : M. P. Boury, médecin - major dn 

2c classe, hospice Pe'legrin. 
Autres convois : 

9 heures : Mme J. Poupin, hospice Pcllegrin. 
2 heures : Mlle H. Noirot, hôpital des Epiants, 

cours de Bayonne. 103. 'A 
5 h. 15 : Mme veuve P. Doublet, hospice Sainte-

À-Ollia^ clvjimijQ. jln. ÏTila 

GQNVOI FUL.^'tîE 1? |ms veuve Caumel 
. ses enfants, les 

ramilles Cauu.ei, Cliatenet. I.atapie. Duvi-
gnaud, F.ssenaud. Mazeau et Bordai prient 
leurs amis et connaissances de leur faire liion-
1180T d'assister aux obsèques de 

M. F. CAUMEL, 
leur époux, père, frère beau-frère et gendre, 
qui auront lieu le dimanche 21 septembre, en 
l'église Notre-Dame ile-LOui-des. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Frère, 188, fi quinze heures, d'oo le convoi fu-
nèbre partira à quinze heures trente. 

, . l'abbé A. GuC-
iS rin, Mme veuve Cap-

devlelie, M. et Mme p. capdevielle, les famil-
les Arnaudy et Capdevlelje prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques Je 

r,ri= Ciline GUÉRSN, 
tour soeur, tante, cousine et alliée, qui auront 
lieu le dimanche 21 court, en l'église S'-Luuis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, rue 
Rode, à huit heures un quart, d'où le convoi 
partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait «''autres invitations. 
Pompes lunrbrcs ycnaalts, /Si, c A tsacr.-Lorraine 

AVIS m mm ET mm 
Mme veuve Cazailion, les familles Cazailton, 

M. et M'no Noguiez et le docteur André Noguiez, 
aide - major (au front), M et Un* Car.es et 
leur fils, M»' veuve Duprat, Mlles Caries ont 
la do.neur de faire part a leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle de 

Pierre GAZAILLGU, 
sergent au 4L» Ue marche, 

décoré de ia médaille militaire 
et de ia croix de guerre, 

mort des suites de ses biessurcs, 
le 18 aoûl liiiti a l'âge de 21 ans, 

leur fils, neveu ci cousin. 
Messe u Saint-Nicolas le lundi £5 septembre, 

à neuf heures. 

AVIS 0Ë DrGÊS ET iESSE 
M. et Mme Charles Chabuneau, Mme l-'ernand 

Chabaueau; M et Mme p, Eyquem, M. et M"»« 
J. Grenier, Mme M. Camus, Mme y. Martin, 
M. Alphoase Chabaneau, M. Oscar Chabaneau, 
M. G. Humons, les familles Auboin, Camus, 
Chabaneau Boloquy, Daniau, Lame, Pastu-
raud, François, Martin, Morandière, Paché, 
Raymond, liichebon, Bosq, Labuzan, - Maret, 
llostains, Gailaraud. Bérard, Sauts et Lebeuf 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissance, de ia perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Joan-Pierre-He.-:ry CHABAWEAU, 
lôfie régiment d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur lo 4 août 1916, 
à l'âge de il ans, 

leur fils, petit-fils, petit-neveu et cousin, et les 
prient d'assister à la messe qui sera offerte 
pour le repos de son âme le lundi 25 septem-
bre, à dix heures, en l'église Saint-Louis, à 
Bordeaux. 

kWZ DE DÉCÈS ET iESSE 
Mme Georges Franc et son fils, M. et Mme 

Léonce Franc, M. et Mme Edmond Surin, Mme 
Dubois (de Libourne) M a» Marthe Franc, M. et 
Mme André Ciabé. les familles Uesloup, Franc 
(de Baureich et Troussilie font part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Georges FRANC, 
brancardier cycliste au Site de ligne, 

cité a l'ordre de l'armée, 
décoré de ia croix de guerre, 

tombé au champ d'honneur le 24 août 1916, 
a l'âge de 33 ans 

leur époux, père, fils, gendre, petit-fils, frère, 
beau-frère, neveu et cousin. 

Une messe sera dite le mardi 20 courant, à 
neuf heures, en l'église Saint-Augustin, pour 
le repos de son âme. 

0E DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Oscar Darniche, ses enfants et 

sa famille ont la douleur de vous faire part 
de la mort de 

M. Oscar DAR.V'ICHE, 
soldat au 97* d'infanterie territoriale, 

tué a l'ennemi le 29 juin 1910, à l'âge de 40 ans. 
Uno messe sera dite pour le repos de son 

âme le mercredi 27 courant, à neuf heures, 
en la chapelle de Notre-Dame-de-Lourdes 
des Chartrons. 

fiS DE DÉCÈS S« et Mme J.-L. Salinier 
■de Caudéran), M. Ar-

mand saunier ,au front), et M. Henri Sali-
nier, M. et Mme B. Bouyssou (do Montmiral) et 
leurs enfants. M. et Mme H. Salinier (de Tou-
louse) et leurs enfants, les familles Pilla, 
Diard, Sauvage et Fornage ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Jcanny-Aatonin SALINIER, 
capitaine au 3-lle régiment d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé glorieusement au champ d'honneur, 

le 26 août 1916, à l'âge de 28 ans, ' 
leur fils, frère, neveu ou cousin. 

AVIS OE DÉCÈS Arendf 'et* leur06'1 fa-
mille ont la douleur de faire part â leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Georges ARENDT, 
caporal mitraileur. agent de liaison 

au 6'Jo d'infanterie, 
tombé au champ d'honneur le 30 Juillet 1916, 

à l'âge de fi ans, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin. 

ANNIVERSAIRElûïdTe2Îe
conLnu \ dix 

heures, chapelle de la Visitation, 41, cours 
S'-Médard, est offerte pour le repos de l'âme de 

Jean BALLET, 
aspirant au 5!)e de ligne, 

mort pour la France cité a l'ordre de l'armée, 
décoré de la croix ce guerre (étoile). 

La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE tattdi^ïe^^Sre.-dans 
l'église de 'faïence. ;i neuf heures, à la mémoi-
re dIJ regretté 

Jean-Maurice LÉGLISE, 
mort au champ d'honneur le 25 septembre 1915. 

IRDfcÂUX 
BORDEAUX, 23 septembre 

Montés en rade : 
Château Yquem, st. fr., c. Crochet, de Dun-

kerque. 
Saint - Clément, tr.-m. fr., c. Guillevin, de 

Cardiff. 
Strnimachos, st. grec. c. Emir's, de Porto. 
Saint-Georges, tr.-m. fr., c. Desbois, de Cardilt 
Sa©», st. dan., c. Gotthardt, de Lefth, 

Jzaro, st. esp. ,c. Co onna. de Glasgow. 
Lux, st. ans., c. Roblnson, de Fort. 
Stainelni. st. norv., c. i'ee-li, do New-York 

BASSENS, 23 sepiembre 
Aux apponîemenîs : 

Algérie st belge, c. X.. 
Viririnie. st fr. c. X.... de New-York. 
Vienna st nng.. c. X.... de New-Yori-;. 
Lord-Erne. st ans., c. X..., d'Amérique. 

PAUiLLAO, f.3 sèpteiflbro 
Montent : 

Conina, -st. esp.-, e. X..., d'Espaane. 
Ariadne. st. fr.. c. X..., du Sénégal. 

Aux appcnîemants : 
Solferraren. si norv.. c. X... 
Lcnn- x. si ong c X... 
Untali. st. ang.. c. X... 
Gorrasimos, st. grec. c. X..., d'Angleterre 
Joseph - Davis, st. ang., c X... 

RatJe tîa montée : 
Cédéric. st norv., c. X... de Cardiff. 
Buiï'on. tr.-m. fr. c. X..., d'Australie. 
Duquesne. nav. fr., c. X... 
Sonja st norv., c. X..., d'Angleterre. 
La-llance. st fr.. c. X.... de dite 
Uux, st suéd c. X.., (ie Cardiff. 
Ave! aneda. st arg., c. X..., de \"evv-York. 
Cancalais, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Lincoln, nav ang.. c. X.... d'Amrleterre. 
Portugal, st. belge, c. X.... de Cardiff. 
Vigilancia, st am., c. X..„ de New-York. 
Aiide. tr.-m. norv., c. X. 
Orto'and. nav. norv., c. X... 
Thérèse st. fr., c. X.... d'Angleterre 
Arj'ïio-Patagonian. st. ang., c. X..., d'Amérique, 
Emc a-Laurens, st. ang.. c. X.... de New-Y'ork 
Marzo. st. esp., c. X.... de Cardiff. 
Anna-Sophie, goél. fr., c. X... 
Cadagua, st. ang., c. X.... de Glasgow. 
Saint-Joseph, goél. fr., c. X..., de Swansea. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX "ÇST( AUX OE CENON 

Du 22 septembre. 

imanei fondus Prix par tête 
Vea uxnoar-
rissons 27 i" qté. 30 i 40'; a» ço m 

Génisses 11 12 1" qté. 40 -\ 55' . « 30 ■ 4d 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de tuiites 

catégories. 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 22 septembre. 
Blé et seigle, incotés: orge, les 60 kilos, ZI fr, 

â il fr. 50; haricots, l'hectolitre, 61 fr. ; fèves, 
les 65 kilos, 21 fr. ; vesces noires, les 80 kilos! 
21 fr. à 24 fr. 25. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 7 fr. 40 H 
S fr.; sainfoin, Ire coupe, 8 fr. à 8 fr. -10; 2e el 
3e coupes, 7 fr. 50-à 8 fr. 50; paille de blé. 4 fr. 7U 
à 5 fr. 50; paille d'avoine, 3 fr. à 3 fr. 50. 

tJOtJRSE OU COMtVtnFîCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 23 septembre 
Sucres, incoté-s. 
Alcoois, incotés. 
Huile de lin, 134 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 23 septembre. 
Cuivre. — En lingots et plaques do laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 405 fr.; en lingots 
propres au laiton -105 fr. ; en cathodes. -105 fr. 

Elain. — Détroits, livraison Havre, 530 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 537 fr. 

Plomb. — Maroues ordinaires, livraison lia,, 
vre ou Rouen, 98 fr. 50 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre eu 
Paris. 187 fr. 50; extra pur, 257 fr. 50. 

Londres, 22 septembre. 
Cuivre. — Disponible. 110 liv.; ù terme, 113 !i.v. 

10 s'h.; Best seiectei. 135 à 132 liv. 
Etain. _ Disponible, 171 liv. 3 sh. C d. ; à 

terme, 171 liv. 15 sh. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh. ; époque, 

29 liv. 10 sh. 
-KODUITS RÉSINFUK 

Londres, 22 septembre. 
Essence de térébenthine. — Soutenue. - Ven-

deurs, 43 sh.; octobre-décembre. 43 sh. 4 d. 
janvier-avril, 44 sh 4 d M. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 0 d. 

MARC'--CS ~~ 
Sainte-Livrade, 22 septembre. 

Apport 300 quintaux. Cours en hausse. Vent! 
rapide. 40-12. 180 fr.; 42-44, 160 fr.; 41-10, 150 fr.: 
50-51 140 â 1-15 fr. ; 60-04, 120 .1 125 fr.; 70-7-1. 110 a 
115 Ir. ; 80-8-1, 95 à 109 fr.: 90-94, 85 â 90 fr. ; 100-
101, 75 h 80 fr. ; 110-114, 60 ù 65 fr.; 120-121, 50 a 
55 fr. ; fretin, 40 à 45 fr., le tout les 50 kilos. 

Libos, 22 septembre. 
Apport 200 quintaux, vendus rapidement', 

58-00, 120 fr ; 68-70. 110 fr.; 78-80 100 fr.; 100 10», 
60 fr. ; fretin. 30 â 40 fr., le tout les 50 kilos. 

Vi'leneuve-sur-Lot, 23 septembre. 
Apport. 150 quintaux Marché actif 
40-5. 150 fr.; 50-5. 130 A 135 fr. ; 60-5. 12 Oit 125 fr.; 

70-5, 110 a 115 fr. : S0-5. 95 à 100 fr. ; 90-5. 85 a 90 fr.; 
100-5, 75 fr.; fretin. 50 fr.: le tout- les 50 kilos. 

MonHanquin, 21 septembre. 
Apport 80 a 100 quintaux, vendus. les 50 Ki-

los, 50-51, 135 h 140 fr.; 60-64. 115 â 120 fr.; 70-74, 
105 5 110 fr. ; 80-81. 95 .1 100 fr.; 90-91, 85 â 90 Ir.; 
100-104 , 70 â 75 tr.; fretin, 40 à 45 fr. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale uu 23 Septembre 

Bureau central météorologique de Paria 
Paris, 23 septembre. — ">;s pluies sont tom-

• bées sur le nord-ouest de l'Europe. En France, 
on n'en signale pas dans nos stations. Ce ma-
lin, le temps est généralement peu nuageux 
ou beau; brumeux dans le mord et l'est. 

La température a baissé sur nos régions du 
nord, elle a monté dans le sud. Le thermomè-
tre marquait ce matin : 4° â Nancy, 0 â t ans. 
7 au ballon de Sorvance, 10 â Calai;..Cher-
bourg et Brest, lt â Bordeaux, lo â Biarritz 
et Marseille. 20 à Alger. , En France, un temps nuageux et . couvert 
est probable, avec quelque? pluies et tempé-
rature voisine de la normale. 

Observatoire de \% atson Larghl 
La 23 siptamùre. 

Heures 

snnimadelanu.it 
- iieure6 da matin 
Midi. 
Maxima du our 

Tuer» 

8 2 
9.0 ("fil 0 

22 0 7CL0 
ti» Ml » . 

Ciel 

Peunuag 
Clair. 

Vents 

Sud. 
K.-^.-E. 

ompe en uepaneiîM 
Le Bouscat 

A L'HONNEUR. — Le soldat Maurice Du-
pouy, déjà décoré de la croix de guerre, a 
été cité à l'ordre du régiment : 

« A fait preuve du plus grand dévouement 
et du plus grand courage en assurant la 
liaison d'une façon parfaite sous un feu 
d'artillerie d'une violence extrême. » 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Le 
paiement des allocations aura heu chez M. 
le Percepteur, 22 rue de l'Ecole-Normale : 

Du numéro 1 à 600, le jeudi 28 septembre. 
Du numéro 001 à 1,200, le vendredi 29 sep-

tembre. 
Du numéro 1,201 à la fin, le samedi 30 sep-

tembre. 
GracSlssnart 

LES ALLOCATIONS. — Les allocations 
aux familles des mobilisés'pour la période 
du 29 août au 25 septembre inclus seront 
payées à la mairie de Gradignant le mardi 
3 octobre, de 8 h. 30 â lo heures au matin. 

ETAI CÏVi) du 1er au 25 septembre 
Mariajfes Bernard Roumégoux, et Jeanne-

Anita Dubos au bourg, 
Etienne-Robert do Lachapelle. et Jeanne-Ger-

maine-Amélie Biscou, â Têtard. 
Camille Camescasse. cl Marie Sarraut, au 

Courneau 
Décès : François Lasserre, Cl ans. â Dénédî-

qtr s 
Naissances : Fernand Pédemay, â Lestonat; 

Christiane-Alberte-Marie Puyo, à l'eyramln 
La Soa^s-FSoDÉ'ae 

AU CHAMP D'HONNEUR. — Sont mort, 
pour la patrie : les soldats Gabriel Dour-
neau du 63e d'infanterie, et Pierre Chapey, 
Uu SSa 4'AïlxI,L&riA " " (' 
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Dans les Tranchés* 
VI 

La Lettre 
(Suite.; 

Pierre Sinclair ne répondit pas. 
Mézigue s'avança. 
— Pardon, excuse, sergent, mais si des 

ifois mon bidon ne vous sert plus... 
— Ah! oui, merci, Mézigue, dit Sinclair, 

ilui rendant son bidon et reprenant le fusil, 
je vais ôter mon sac. Ça va- être l'heure de 
la soupe... Ah ! nous avons ramené quatre 
prisonniers qui avaient été faits par la com-
pagnie da relève, qui nous les a passés en 
consigne. On les a mis pour l'instant dans 
la buanderie de la ferme. J'ai causé avec 
l'un d'eux, un feldwcbel, qui m'a avoué 
avoir fait exprès de se rendre, parce que 
leur nouveau capitaine, un certain von 
Falkeyn... 

— Von Falkeyn ! s'écria Rivers. 
— Oh I fit en même temps Fil-d'Archal... 
— Hein ! quoi ! vous le connaissez, de-

imanda Sinclair, surpris et regardant alter-
nativement Hivers et Fil-d'Archal. 

— Non... non, sergent, fit vivement ce der-
nier, comment que je connaîtrais un capi-
taine boche... 

— Tu as fait oh 1 
— J'ai fait oh I comme j'aurais fait ah t 

parce que ce nom m'a frappé. Il me semble 
avoir lu un roman où qu'il y avait un sali-
gaud do Hoche qu'avait ce nom-là... 

— Ah I bien, dit Sinclair souriant, et toi 
aussi, Hivers, tu as tu un roman où ce ca-
pitaine jouait, un sale rôle. 

— Non, dit Rivers les yeux étincelants, 
mais ce nom est le nom de l'officier alle-
mand dont me parlait André... du miséra-
ble... 
_ Alors, s'écria Sinclair joyeusement, 

nous allons pouvoir punir cet homme, car 
c'est justement le capitaine von Falkeyn qui 
commande la tranchée qui fait face à la 
nôtre, et c'est à lui et à ses hommes que 
nous aurons affaire lorsque nous irons re-
lever nos camarades. 

— Il y a donc une justice ici-bas et là-
haut I dit l'abbé, levant les yeux au ciel. 
Oui, tu as raison, mon ami, nous châtie-
rons cet infâme. Ce n'est pas le hasard qui 
le met sur notre chemin, mais la Provi-
dence. 

— Que je le rencontre, dit Sinclair, et je 
me charge de lui 

— Moi aussi! dit Rivers. 
— Moi aussi I répéta Fil-d'Archal. 
— Eh bien I moi aussi I dit Mézigue. Puis-

que vous y en voulez tous, à ce capitaine 
de malheur, c'est que ça doit être un beau 
gredin.. et j'y ferai avec plaisir une bou 
tonnière dans l'estomac avec le concours 
de Rosalie. 

Sinclair se mit à rire. 
— Eh bien ! s'il en réchappe, il aura de la 

chance. Le capitaine von Falkeyn fera bien 
de ne pas se hasarder hors de la tranchée. 
Mais je bavarde... je bavarde, et j'oublie ma 
section. Je me dépêche. A tout à l'heure, et 

compte sur mol, ami Rivers... pour vous 
venger, Kermeur' et toi. Je t'attends à la 
soupe. -, 

Tout guilleret à l'idée de punir un offi-
cier allemand qui avait fait de la peine à 
ses amis, le sergent Sinclair s'éloigna. 

Mézigue le suivit. 
On avait parlé de la soupe. 
La soupe, c'est sacré. On n'a pas le droit 

de la faire attendre 
Fil-d'Archal allait lui emboîter le pas. 
— Et ma lettre I dit Rivers. 

— - Ah! oui... c'est vrai, j'allais oublier. 
Il prit dans sa poche les feuillets, les ten-

dit au caaoral qui s'en empara. le? fit pres-
tement disparaître dans la poche intérieure 
de sa tunique. 

— Dis donc, Fil-d'Archal... 
— Caporal ? 
— Est-ce que par hasard tu n'aurais pas 

eu l'indiscrétion de jeter un coup d'œil sur 
cotte lettre? 

Fil-d'Archal rougit ; 
— Si... mais faut pas m'en vouloir... vu 

que si j'avais pas z'yeuté j'aurais laissé les 
papiers près de vous'et que le sergent au-
rait pu avoir l'idée de les lire... tandis que, 
en étant 'au courant, j'ai évité la chose. 

— Je' ne te blâme pas... Tu as bien fait. 
Mais Mézigue sait-il? 

— Rien de rien... Il était en train de rem-
plir son bidon dehors, et vous pensez bien 
aue i'v ai pas raconté et que je raconterai à 
personne, bien sûr ! Des secrets comme ça, 
on les garde pour soi Et tenez, moi, à votre 
place, je brûlerais celte lettre On ne sait ni 
qui vit ni qui meurt. Une supposition que 
vous soyez blessé, et que le sergent, en dé-
boutonnant votre canote, il voye la babil-
larde. C'est ça qui ferait du vilain, voyez-
vous I 

— Tu as raison... Ton conseil est bon, et 
je vais le suivre. Mais, n'est-ce pas. la plus 
grande discrétion... 

— Caporal, dit Fil-d'Archal avec solennité, 

nous autres on est des Français, et quand 
on a donné sa parole, c'est pour la tenir... 
Comptez sur moi et que l'en parlerai a au-
cun co-pain, pas même â mon poteau Loïc. 
Le sergent Sinclair ne saura jamais rien 
par mu faille 

— Merci I dit simplement Rivers, en ten-
dant la main à Fil-d'Archal. 

VII 

Heures d'Angoisse 
Une palinodie de la justice, une enquête 

dérisoire et hypocrite, voilà ce que Georges 
Herris avait pu obtenir des Allemands. 

Le loup accusait la brebis de violence. 
Les bourreaux essayaient de déshonorer 

celle qu'un des leurs avait souillée. 
Devant une telle mauvaise foi, une si 

profonde ablection, Georges Herris, écœuré, 
n'avait plus fait entendre de protestations. 
A quoi bon ï 

L'ambassadeur des Etats-Unis, informé, 
avait, dû courber la tête, avoir l'air de croire 
aux mensonges officiels. 

Pour pouvoir protéger les ma Iheurrux 
Beiges restés dans leur pays, pour que sa 
voix pût encore se faire entendre en leur 
faveur et être écoutée, il Importait de ne 
pas rompre brutalement et définitivement 
avec l'envahisseur, lui cracher au visage le 
dégoût que ses procédés soulevaient dons 
foule âme honnête. 

Et puis, les ordres de la Maison Blanche i 
étaient précis rester neutre; à aucun prix | 
ne prendre parti pour l'un des belligérants. I 

Le président Wilson l'exigeait de tous les 
ambassadeurs. 

Tl croyait en ce moment qu'en agissant 
ainsi il pourrait plus tard intervenir dans 
le conflit, être l'arbitre de la paix et, par 
de sages paroles calmer les combattants, 
les amener à une entente qui serait la con-
clusion de cette guerre mondiale, qui avait 
déjà fait tant de victimes. 

Les Américains devaient plus tard appren-
dre à leurs dépens que par de bonnes ma-
nières on n'obtiendrait des Allemands qu'in-
sultes et que mépris 

Donc. Georges Herris maîtrisa a grand'-
p.e>tne son indignation et laissa tomber cette 
douloureuse affaire dans l'oubli 

Elle fut enterrée dans les cartons officiels 
de l'ambassade et définitivement classée. 

Mais avant d'en venir là. le courageux 
secrétaire do l'ambassade exigea du gou-
verneur de Bruxelles un sauf-conduit pour 
Odile et son père 

Il ne promit son silence que si Odile et 
son nère étaient conduits en Hollande et 
lorsqu'une lettre de la jeune fille l'informe-
rait qu'ils étaient en sûreté hors de la 
Belgique 

Sa demande souleva do vives discussions. 
On craignait que les victimes du lieute-

nant von Falkeyn, promus depuis capitaine, 
ne crient à l'univers l'outrage sans nom 
subi par elles 

On craignait oue môme les neutres, terro-
risés par la force allemande n'ajoutent pas 
une foi absolue au rapport qu'on publie-
rait en réponsp aux plaintes d'Odile et do 
son père 

Le gouverneur dp Bruxelles éleva mille 
objections disruta âorement, mais Georges 
Herris tint bon. 

- Votre rapport est faux, quoi que vous 
prétendiez, dit-il. et l'on me croira, moi 
ciloven libre des Etats-Unis, si l'affirme 
qu'il est faux Vous demandez mon silence 
sur cette affaire JP vous le vends en échange 
de la sécurité absolue de M van 
Mlssrn et rie sa fille. Donnant donnant. 
Ou ils iront en Hollande, sans que rien ne 
leur arrive lusqu'à ce qu'ils soient en su-
retê et ie me tairai Ou ils resteront en Bel-
gique, et. c'est moi qui quitterai Bruxelles et 
qui en Amérique publierai la vérité, toute 
la vérité. * 

(A suivie.) 

Ubourno 
BARRIQUES (ie chai à vendre. VILLA7TE, 

port du tïoyer, Libourne. 
BARRÎQUES neuves et vidanges à vendre. 

G. MALSOUTE, 61, rue des Fontaines. 
TAXE DU PAIN.— Par arrêté du maire du 

22 septembre, le prix du pain, quelle que 
soit sa forme et son poids, est fixé à 0 fr. 45 
le kilo. 

Le pain vendu et livré ne sera plus que 
d'une seule qualité. Toutes les dispositions 
antérieures visant le degré d.o cuisson et 
le poids exigible du pain' demeurent exécu-
toires. 

LE PRIX DU GAZ. — La commission do 
contrôle désignée par lo Conseil municipal 
pour fixer tous les deux mois le prix du gaz, 
en raison de la convention provisoire pas-
sée avec la Compagnie, a, sur les commu-
nications des fournitures du charbon en 
juillet et août, décidé qu'il y avait lieu de 
réduire le prix du gaz de 0' fr. 01 à partir 
Sdu 1er septembre. 

Pendant les mois de septembre et d'octo-
bre, le gaz sera donc payé par les particu-
liers 0 fr. 31 au lieu de 0 ir, 35. 

LE LAIT. — La police municipale a pré-
levé samedi matin des échantillons de lait. 

! CONFERENCE PATRIOTIQUE. — Nous 
rappelons que ce soir, à Cinq heures, aura 
lieu à la Caisse d'épargne une conférence 
sur « l'Or », faite par M. Clerjaud, maire 
de Libourne, conseiller d'arrondissement. 

Nous engageons vivement nos concitoyens, 
et Surtout les dames, à assister en nombre 
■à cette réunion, particulièrement intéres-
sante. 

FOOTBALL. — Aujourd'hui dimanche, à qua-
torze heures, entraînement au terrain de Plin-

LES CINEMAS. — Au Jardin d'Eié, aujour-
d'hui dimanche, de trois à si* heures, mati-
Jié»; soiréf à huit heures trois-quarls. 

— Au Café de l'Orient, matinée et soirée. 
SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Pharma-

cies ouvertes aujourd'hui dimanche : Quin-
'ton, place de la Verrerie; Augrand, rue Mon-
tesquieu. 

JNV03 FUNÈBR1 M. Paul Latour, M. 
Gabriel Lagorce, M. 

l'abbé Joseph Lagorce, vicaire a- Saint-Jean de 
Libourne; M'to Gabrielle Lagorce, directrice de 
pension a Saint-Andfê-de-Cubzac; M. et Mme 
Bauzin et leurs enfants, M a» Marthe Lagorce, 
îvlmo veuve Eugène Latour. M. et M» Queuille, 
les familles veuve Lacroix, Biscaye, Deney, 
Queuille, Gaussail, Mouchague, Brcnn et La-
bayle ont la douleur de vous faire part de la 
mort de 

M. le Chanoine Joseph LATOUR, 
; curé archiprôtre de Saint-Jean de Libourne, 
.leur frère, oncle et cousin, décédé le 21 cou-
vrant, muni des sacrements de l'Eglise, et vous i prient d'assister à ses obsèques, qui auront 
■lieu le lundi 25 septembre 1910, à dix heures, 
;dans l'église Saint-Jean de Libourne. 
I Prière de n'envoyer ni fleurs'ni couronnes. 

• MM. les Vicaires mobilisés, le Clergé et les 
[Membres du Conseil paroissial de la paroisse 
ÎSaint-Jean de Libourne ont la douleur de vous 
ilaire part de la mort de 

M. le Chanoine Joseph LATOUR, 
curé archiprêtre de Saint-Jean, 

décédé le jeudi 21 courant, muni des sacre-
ments de l'Eglise, et vous prient de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques, qui auront 
lieu le lundi 25 septembre, à dix heures, en 
l'église Saint-Jean. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

Saisit-EETsiSÉora 
LES ALLOCATIONS. — Les prochaines al-

locations seront payées au bureau de la per-
ception : 

Le vendredi 29 et le samedi 30 septembre, 
de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 16 h. 

Saisit-lDenis-irJe-Pil© 
CONCERT PATRIOTIQUE. — On nous écrit : 
« Le concert organisé par la jeunesse de St-

Denis a tu lieu le dimanche 17 septembre, de-
vant un public choisi, dans la salle de danse 
du café du Centre, offerte par son aimable pro-
priétaire, M. Redon. 

» M. Barbier, tapissier-décorateur à Libour-
ne, avait prêté gracieusement son concours 
pour les décors de la scène qui témoignaient 
d'un goût irréprochable. Les acteurs impro-
visés ont avec brio rendu les sentiments expri-
més dans «Alsace». 

A signaler le succès de M. L. Teurlay, dont 
les chansonnettes furent très goûtées; lés mé-
lodies de Mlles S. Berger et M. Pouy, accom-
pagnées par l'excellente pianiste Mlle Pinson 
et les violonistes distingués Mlle Chevalier et 
M Saiiit-Kim-c. 

» La représentation, présidée par M. Gueydon, 
conseiller général, a eu un plein succès qui 
prouve en la faveur des sentiments patrioti-
ques et généreux de l'auditoire. 

» Après réunion, les auteurs, ayant jugé que 
les blessés de nos hôpitaux n'ont rien a dé-
sirer au point de vue matériel, ont envoyé la 
recette aux soldats nécessiteux de la région 
qui son1; au front. » 

Coutras 
WAGONS DERAILLES. -» Vendredi soir, à 

dix-neuf heures, sur les voies'de triage de 
la gare des marchandises, au cours d'une 
manœuvre, trois wagons déraillant se sont 
renversés sur le côté de la ligne. 

Les dégâts, purement matériels, sont de 
peu d'importance, et la circulation n'a pas 
été interrompue. 

Frontenac 
NOYE. — Vendredi, le sieur Danède, char-

pentier, habitant de Baigneaux, âgé do 
soixante-douze ans, est tombé dans l'En-
granne et s'est noyé. 

Mars as 
A L'HONNEUR, — Notre jeune compatrio-

te Gabriel Audouin, du 7e d'infanterie co-
loniale, blessé trois fois et cité à l'ordre du 
jour, vient d'être cité à l'ordre de la divi-
sion : « Bon grenadier, très belle attitude au 
feu; son caporal étant blessé, a pris le com-
mandement de son escouade et l'a très bien 
conduite. » Croix de guerre avec étoile d'ar-
gent. 

Bazas 
LA RENTREE SCOLAIRE. — La rentrée 

des classes à l'école publique des garçons 
de notre ville aura lieu le lundi 2 octobre. 

Les parents sont invités à envoyer les 
élèves dès les premiers jours, afin de ne 
point nuire à la bonne marche des études 
de leurs enfants. 

Le cours complémentaire, dont les succès 
sont de plus en plus nombreux chaque an-
née, continuera à préparer aux examens 
et concours : brevet élémentaire. Ecole nor-
male, écoles professionnelles, surnuméra-
riat des postes et des contributions indi-
rectes. 

PHARMACIE DE SERVICE. —Aujourd'hui 
dimanche, pharmacie d'Arbéras, place de 
la République. 

PORDOGNE 
BERGERAO 

Conseil d'arrondissement 

Présidence de M. Carrigat, remplaçant M. 
le Sous-Préfet, absent. 

Les chiffres proposés par l'administration 
pour le sous-repartement de l'assiette de 
l'impôt sont acceptés. 

Les demandes d'exonération d'impôt des 
châteaux de Saint-Félix-de-Villadeix et de 
Barbés, commune de Bartelol, sont rejetées. 

Le concert adopte un vœu de M. Cnassa-
gne pour que les Conseils municipaux de 
l'arrondissement votent selon leurs ressour-
ces des fonds qui seront centralisés par le 
Comité des prisonniers de guerre de Berge-
rac. 

Le même conseiller émet le vœu que les 
commandants des dépôts du 8e et du 108e 
donnent des permissions agricoles dans la 
plus large mesure pour lacilfter les travaux 
agricoles. 

M. Garrigat fait connaître au Conseil, sur 
une question; posée par. M. Chassagne, 
qu'une modification va être faite à l'arrêté 
concernant la vente et 1 abatage des jeunes 
femelles de la race bovine. 

M. Lajaunie fait obierver que certains in-
dustriels ou commerçants^ ne' tenant pas 
compte de ta taWffu son, vendent oe pro-
duit un prix exagéré ; il émet le vœu qu'une 
surveillance sévère soit exercée à ce sujet. 

M. Pampouille .prie les membres du Con-
seil d'engager leurs concitoyens à verser 
l'or qu'ils peuvent encore détenir. 

DISTINCTION. — M. Bedon, médecin ai-
de-major de Ire classe à l'hôpital mixte de 
Bergerac, vient de recevoir la médaille de 
vermeil des épidémies. 

MEDAILLE MILITAIRE. — M. Jean-Fran-
çois Arnaud, adjudant au 108e, est décoré 
de la médaille militaire : « Adjudant. maitre 
d'escrime du régiment, a rempli à la mobili-
sation Les fonctions de vaguemestre au dé-
pôt. Arrivé au front comme chef de section 
d'une compagnie de mitrailleuses, -donna 
l'Impression d'un chef zélé et consciencieux, 
calme et énergique. 

— La médaille militaire est attribuée à 
Nestor Simon, soldat à la 6e compagnie du 
108e d'infanterie : « Très bon soldat, coura-
geux et énergique. A été très grièvement 
blessé au cours d'un violent combat. Impo-
tence fonctionnelle de la jambe droite. » 
(Croix de guerre et palme.) 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 22 septembre : 

Huit jours de prjson et 5 fr. d'amende à 
Jean Peyrefiche, pour outrages au brigadier 
de police et ivresse. 

— Jean-Gabriel Bara, 51 ans, et son amie . 
Anne Pimouguet, 36 ans, pour vols de lé- 1 

gumes, — Bara seul pour rébellion, — sont ' 
condamnés chacun à six mois de prison. 

— La nommée X..., de Bergerac, pour-
suivie pour vol d'une somme d'argent, est 
condamnée à trois mois et un jour de pri-
son. 

— La.nommée Marie-Louise F..., poursui-
vie pour violences envers son ancien 
amnat, est condamnée à six mois de prison 
avec sursis. 

— Le nommé Raoul L..., 17 ans, demeu-
rant à Eymet, poursuivi pour bris d'objets 
destinés à l'utilité publique, est condamné 
à 16 fr. d'amende. 

— Pour coups et blessures, la femme C..., 
de Bergerac, est acquittée. 

— Pour coups c toiessures, Jean-Pierre 
G..., est condamné à six jours de prison. 

— Pour vols de récoltes, la dame X, 
d'Eymet, est, condamnée à 100 fr. d'amende. 

CINEMAS. — Aujourd'hui dimanche, mati-
née et soirée, aux cinémas Cyrano et Pallié. 

LES PHARMACIES. - A partir du 1er oclo 
bre prochain, les pharmacies de Bergerac se-
ront fermées a huit heures du soir. 

— Aujourd'hui dimanche, la pharmacie 
Chartier. rue du Marché, est de service. 
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LE BANDAGE GLASER GUÉRIT LA HER-
t!'.S. C'est l'affirmation de tous ceux qui, af-
fliges de hernie, furent truêris grâce â la mé-
thode r :: nnellp et curative du célèbre spé-
cialiste. 

En voici d'ailleurs Une preuve : 
« Monsieur Glaser, te 15 mai 1916. 

• Je viens vous remercièr de la guérison de 
ma hernie que j'ai obtenue avec votre excel-
lent apparpu. Depuis cinq ans je désespé-
rais d'obtenir un résultat, votre appareil 
seul m'a guéri, aussi je ne saurais trop vous 
ea remercier 

• Je vous adresse cette lettre et vous auto-
rise à la publier dans l'intérêt de ceux at-
teints dp hernies 

• Louis BARRAU, conducteur-typographe, 
tmpassp ^olleville. à Montauban ,'Tarn 
et-Garonne) » 

Le Bandage de M. Glaser est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en -est 
fait gratuitement' Vous tous hommes, femmes 
et, enfants allez voir cet, éminpnt praticien à 
Tonneîns, 24 septembre, hôtel de l'Europe 
BORDEAUX, 25-26 septembre, hôtp! de Nice. 

4, place du Chapelet 
Gimdnt, 27 septembre, hôtel Lasbat. 
L'Isle-Jourdain. -28 sept hôtel de France. 
Riscle, 29 septembre, note! de France. 
Con'-om, 30 septembre, hôtel du Lion-d'Or. 
Casieljaloux, 1er octobre hôtel Vassal. 
Mirande, 2 octobre hôtel Beustes 
Fumel, 3 octobre, hôtel de la Poste. 
Agen, 4 octobre, hôtel du Midi. 
Eauze, 5 octobre, hôtel Maupeu. 
Vic-Fezansac, 6 octobre, hôtel Simon. 
Auch, 7 octobre, hôtel de France. 

Un des éminents collaborateurs de M. Gla-
ser fera également l'application de ses appa-
reils à 
St-Maixent, 24, hôtel de l'Eca-de-France. 
Parthenay, mercredi 27 sept., h. Tranchant. 
Bressuire, 28 septembre, hôtel de France. 
Thouars, 29. sept hôtel du Cheval-Blanc. 

Brochure f00 sur demande â M Glaser, 63, 
Boulevard Sébastopoi. 63. à Paris. 
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CHUTES DE rVÎATRÉCES 
DEPLACEMENTS DES ORGANES 
s'il est uno GRANDS VICTOIRE, c'est celle 

que chaque )ÛUI .a MEÏIIOOE LEROY rem-
porte sur « LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous soin men la confirmation des 
rsii!i!3s-s de gitérisons déjà publiées 
M D9USSIËRE,aux VUmes, p. Kascegrcs dosère). 

He.rnu inguinale droit», guérie en s mots. 
M. TRIOUILLER, à V*drtne, p. BrioudoU"-!*»»)-

tienne inguinale dr-nie guérie en S mors, 
jmc v« MAC H, à Serraiongue (Pyr.-Or.l. 
Hernie inguinale gaw.he. guérie un S mois. 

M. COUT.-', l, ouïs.?.,.'-Amans sîes--C6tS'M*ir«y. 
Hernie inguinale droite, guérir en i mors. 

M. SEBASTIEN, a Auziis (Aveyroh). 
Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 

M. C03TE, a Castclmary (Aveyron). 
tienne inguinale droite, guérie en î mois. 

M, BARRÉS a SWust, p Naucel-.e (Aveyr.). 
Hernie scroWe double,, yuene en S mois. 

M BOURGADE, à Martiel (Aveyron). 
Hernie (yiguinilè gajictw, guérie en 2 mois. 

M. LQUROfU) à Gailtac (Àveyron). 
Hernie liïhuîaai.e droite, guérie en 2 mois. 

M. 0HAM8ÔN, â Corinôde 'Puy-(IP-Dôn.e). 
Hernie ingnirmie droite, guérie en ? mois. 

M. ARQH2MSAUD, a Plauzat .P-do-Dôme).• 
Hernie inguinale douhle, guérie en t mois. 

M BARREAU, a Ssmt-Samin (Tarn). 
Hernie -inguinale ga'iefie. guérie en 2 mois. 

VOILA DES RESULTATS t!l 
Hésiter encore serait être son propre bour-

reau ! Aussi nous engageons tous les inté-
ressés ;i venir voir réminent spécialiste à : 
Caussatie, lundi 25 sept., bôtel baroque. 
Valen»3-Agan. mardi 23. hôtel de France. 
Gimont, mercredi 27 sept, hôtel Lasbats. 
Eauze, jeudi 28 septembre hôtel Haupeu. 
Riscle. vend 29. bôt Dumardjn face la gare. 
Auch, samedi 30 sept. Centrai-Hôtel. 
3Daumont-da-Lcmagno, dimanche 1er octo-

bre, de 1 h. à 3 h., hôtel du Commerce. 
Mirande. lundi 2, jusqu'à 3 h., hôt France. 
Reurance, mardi 3 oct., hôtel de France. 
Lannemezaii, mercredi 4 oct., hôtel Dupouts. 
Tariîes, jeudi 5,-ort., Grand Hôtel Moderne. 
Vi3-Bigorre. vendredi 6 oct., hôtel de'France. 
Hagnires-da-Bigorro, samedi 7, hôt, Frascati. 
Lourdes, dimanche 8 octobre, hôtel Paris. 
Pau, lundi 9 octobre, hôtel de l'Europe. 
Orthez. mardi 10 octobre. Grand Hôtel. 
Navarranx, mercredi 11 hôtel du Commerce. 
Bayonne, jeudi Î2, hôt Paris et Bilbaïna. 
Oloron, vendr. 13. jusqu'à 3 h., h' de la Poste. 
Dax, samedi 14 octobre, hôtel du Nord 
BORDEAUX, dimanche 15 octobre, hôtel du 

Centre, rue du Temple, n°» 8 et 10. 
Angoutême. lundi 16. Nouvel Hôt. d 3-Piliers 
Ml-do-Marsan, 17, h' Richelieu et S'.-Martin 
Couira3, mercredi 18 oct., hôtel de la Paix. 
LEROY, 75. rue Faub-St-Martin. PARIS (Xe!. 

O ÛlIRrt^S véritable peau ds Doue, avinées, 
UUf.U£0 prêtes â servir Quai, supérieure! 

1 litre. 
1 lilre 1/2 
2 lilrea 
Envol f«> contre mandat : \. 

 4'85 
 5"IO 

•• 6'SO 
Villa ne. larhes. 

i FEUILLETON DE LA PUT 178 GIRONDE 
du 24 septembre. 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉRGUVEL 

TROISIEME PARTIE 

/ Puis ce furent des ordres brefs, gutturaux, 
£ont elles ne d.stinguaient pas les mots. 

Puis encore un commandement plus net : 
f — « Zundet an ! » (Allumez I) 

En certaines circonstances, les minutes 
Sont longues comme des heures, et les beu-
•res comme des siècles 1 

A la distance où elfes se trouvaient de la 
Terme, elles entendaient un mouvement 
étrange aux alentours des bâtiments, des 
piétinements pareils à ceux d'un troupeau 
an marche. 

Aussitôt, une flamme géante s'éleva de 
fvingt endroits, comme si l'incendie eût été 
savamment préparé d'avance. 

— Le feu !... murmura Juliette. 
C'était le couronnement de la fête. 

' Tout flambait : la maison de ferme, les 
■Rranges, les bergeries, les meules de paille, 
le pavillon des Broudais. 

C'était horrible et magnifique ! 
Au clocher éloigné, mais d'où le spectacle 

Jevait être terrifiant, le tocsin ne sonna pas. 

Déjà la terreur commençait à se répandre. 
Des pelotons de uhlans avaient été aper-

çus de tous côtés. 
Des automobiles blindées, armées de mi-

trailleuses, s'étaient montrées à divers en-
droits. 

Comme l'avait dit Loret, le facteur, le 
matin même, à l'infortuné fermier des Re-
naudes, des bruits couraient, sourds encore, 
mais qui annonçaient l'approche de l'en-
nemi. 

Et, en effet, leurs bataillons arrivaient à 
marche forcée, en colonnes cent fois plus 
profondes que les caravanes qui traversent 
le désert. 

Les chefs disaient à leurs soldats pour les 
animer, pour les soutenir: 

— Encore un effort, et nous serons à Paris. 
Aussi; subitement, l'épouvante se répan-

dait d© toutes parts, comme un nuage som-
bre chargé d'électricité qui s'approche, et 
lentement, mais sûrement, gagne de village 
en village et de ville en ville, portant avec 
lui sur ies champs et les demeures la grêle 
et la dévastation. 

Adèle et Juliette n'osaient faire un mou-
vement. Elles purent croire que lï colonel 
Prater et ses cavaliers attendaient les pro-
grès de l'incendie allumé par eux pour se 
décider au départ. 

Bientôt elles ne purent conserver aucun 
doute. 

Désormais aucun secours n'aurait pu sau-
ver de la destruction les bâtiments dévorés 
par un tel brasier. 

Peu à peu le régiment s'éloigna Les com-
mandements devinrent moins distincts. " 

Pour cette fois, les soldats purent croire 
à la parole de leurs généraux. C'était bien 
du côté de Paris que leur régiment se 
dirigeait. 

Lorsque tout bruit cessa, elles attendirent 
encore. Combien de temps dura cette at-
tente ? 

J La nuit avait été d'une sérénité sans égale. 
Les étoiles commençaient à pâlir, lorsque 

le bruit d'un faible gémissement leur fit 
dresser la tête. D'où venait-il? 

Elles écoutèrent. C'était du côté de la mai-
son du maître. 

Juliette crut reconnaître la voix. 
— Celle de Madame... dit-elle à son amie. 
Elles reprirent courage et quittèrent leur 

retraite. 
A ce moment, une plainte plus forte arriva 

jusqu'à elles. 
— C'est du côté du pavillon, dit Adèle ; 

allons-y ! 
Elles n'eurent oue quelques pas à faire. 
Déjà, en se traînant avec peine, la grande 

fleuriste avait pu se rapprocher d'elles, sans 
songer à leur présence. 

La chaleur du foyer près duquel elle se 
trouvait lors de l'incendie.de la villa l'avait 
ranimée. 

Dans sa chute elle s'était brisé une jambe 
et un bras. Sa tête n'avait pas souffert, 
mais elle se sentait écrasée, à demi morte. 

C'était par un effort suprême que, pour 
échapper à l'incendié, elle s'était efforcée de 
s'en éloigner. 

— Ah I mes pauvres entants! dit-elle en 
apercevant les deux jeunes filles. 

Et d'une voix angoissée elle demanda-
— Henriette, ma soeur?... 
— Elle est morte. Madame. 
La fleuriste ferma les yeux. 
Les deux jeunes filles s'étaient agenouil-

lées auprès d'elle. Elles auraient voulu la 
sauver, mais comment? 

Par bonheur, une femme arriva du côté 
par où les uhlans s'en étaient allés. C'était 
Mariette, la cuisinière . 

L'insensée brandissait toujours à la main 
son couteau sanglant. 

^Les outrages, la peur, la colère l'avaient 
affolée. 

i Depuis deux Heures, elle courait la cam-
i pagne en appelant à l'aide. 

En apercevant les deux jeunes, filles et ma-
dame Labaume, elle eut une lueur de rai-
son. 

C'était une honnête et vaillante femme. 
— Ah I les bandits, s'écria-t-elle... les mi-

sérables... Ils sont loin déjà... je les ai vus 
passer...' ils descendent vers Chantilly... si 
j'avais pu les tuer tous, 11 n'en resterait pas 
un, mais ie me demande où sont nos 
soldats à nous... 

Et. reconnaissant la fleuriste : 
— Ah ma bonne dame, dit-elle, en quel 

état vous êtes) 
Elle jeta son couteau, s'agenouilla près 

d'elle, examina ses blessures avec délica-
tesse, et, tout à coup, la mémoire lui reve-
nant : 

— Ma chère maîtresse ?... dit-elle. Qu'-esi-
elle devenue... morte, sans doute... La dou-
leur l'avait déjà tuée lorsqu'elle a entendu 
les coups qui frappaient son mari... 

— C'est vrai affirmèrent les deux jeunes 
filles, vous avez raison. Mallette, elle était 
déjà morte 

— Où est-elle ?... 
— Nous avons pu la porter dans sa cham-

bre avant de fuir... Nous ne la reverrons 
plus. 

L'incendie faisait rage. Des gerbes de 
flammes s'échappaient de tous les bâtiments, 
Les charpentes flambaient. Les toitures s'af-
faissaient avec fracas 

C'était horrible en vérité. 
L'aurore brillait à l'horizon lorsque .des 

secours arrivèrent enfin de toutes parts. 
Trop tard 1 La magnifique ferme des Pe-

naudes était complètement détruite. 
11 n'en restait que des ruines fumantes. 
Le corps du fermier fut trouvé au pied 

d'une haie, le crâne et la poitrine fracassés 
par auatre balles. 

Les utilaus (le la garde soin oie bons 
tireurs. Tous les coups avaient porté Son 
cadavre fut réuni aux restes informes de 
sa malheureuse et douce .emme recueillis 
sous les cendres de son pavillon' 

L'excellente madame Labaume tut trans-
portée, sur une civière de branchages dans 
une maison vacante du village le' plus 
proche, où elle resta avec ses doux fidèles 
protégées et la brave servante de =a sœur 

Là el'es lui prodiguèrent les soin- tes n'us 
dévoués. —. 1 

Au milieu de ses SoUiirances son âme 
demeurait épouvantée par l'horreur des 
scènes dont elle avait été le témoin et la 
victime. 

Mariette ne !a quitta pas. Ma s à chaque 
instant, lorsque le souvenir de ces infam'es 
revenait à 1 esprit de la vigoureuse paysan-
ne, elle ne pouvait s'empêcher ds s'écrer 
dans un accès de rage 

— Ah ! les eu... : Qui doue les esterai-
neral... .si j'avais pu. moi ! ., 

I Elle avait raison 
Jamais en France on ne trouvera de 

termes assez durs assez violents, assez fé-
roces pour stigmatiser le caractère et îe= 
forfaits des bandits revêtus des uniformes 
de l'armée da kaiser rnugp. 

IX 

A !a Vai'.rJière 
Un endroit denuiuré calme jusque-là 

ccia.t I antique logis délaissé par .ie;<n de 
Brault lors de son nuinage ave-, Krédéwaue 
steinborg. 

Sur le chemin vicinal qui passait â la bar-
rière, peu de militaires, cavaliers ou fan-
tassins, français ou ennemis, s'étaient 
montrés, sauf quelques insignifiantes pa-
trouilles aussitôt disparues. 

CA sutvre.) 
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LES MAUVAIS JOURS 
SI beaucoup de femmes souffrent cruelle-

ment ù certains moments, c est que leurs 
reins sont faibles, et les /elns faibles ren-
dent bien souvent certaines fonctions diffi-
ciles et douloureuses. 

Le 25 octobre 1910, Mfe L. Violet, 06, bou-
levard Victor-Hugo, a. I arascon, nous di-
sait : «Depuis trois ans je souffrais de dou-
leurs de reins et de malaises inexplicables, 
tels oue : maux de tête, fatigue étourdisse-
me.nfs, crampes dans les jambes: j'étais 
continuellement mal h l'aise, très faible, 
toujours lasse. Les Pilules Foster pour les 
reins m'ont débarrassée non seulement, de 
mes maux de reins, mais de tous ces ma-
laises. >■ 

Le 15'rrai 1913, Mme Violet ajoute : «Je 
suis toujours très contente des Pilules Fos-. 
:er, et si ma santé se maintient aussi bonne, 
c'est que j'ai toujours soin d'en prendre de 
ïemps eri t.errm<=. et te l^c r°rviinrTp avec 
plaisir. * 

Les Pilules Foster prises quelques jours 
auparavant, suffisent bien souvent pour re-
mettre tout en ordre, tant en dégageant les 
reins qu'en activant le filtrage et là circula-
tion du sang. Elles peuvent être prises par 
toutes les femmes, quel que soit leur état, 
et sont par excellence le remède qui ne fati-
gue, bien au contraire, aucun organe. 

Les résultais heureux qu'elles donnent 
dans ces cas s'expliquent facilement et n'ont 
rien que de naturel. En effet, chez tous et à 
tout âge la pureté du sang (indispensable 
pour jouir d'une santé florissante) dépend 
du bon fonctionnement des reins 

Pilules Foster (3 fr. 50 la boîte, 19 fr. les 6), 
Toutes pharmacies ou franco : H. BINAG, 
pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris. 

Je 08 fume am le 

FRANÇAISE IA PLUS ACTIVE 

Les Carrières commerciales 
La France commerciale va subir d'innom-

brables vides qu'auront à combler dos jeu-
nes des femmes et des hommes, jusqu'ici 
éloignés des affaires, il faut les préparer 
Beaucoup qui habitent la province, ont lé-
toffe d'excellents employés. Pourvus d'une 
instruction primaire, mais suffisante, leur 
sérieux et leur aptitude au travail les fe-
raient rechercher des chefs de maisons, et 
ils arriveraient rapidement à des situations 
enviables Mais ils ne peuvent se déplacer 
pour s'instruire I 

C'est alors qu'Intervient si heureusement 
l'enseignement par correspondance, dont il 
nous a été donné d'apprécier les excellents 
résultats. C'est l'apprentissage chez sol, ra-
pide, sans frais, ni déplacement, même à 
temps perdu. Nous ne saurions assez le re-
commander Certaines personnes hésitent, 
craignant d'éprouver quelque embarras. 

Qu'elles se rassurent • ces travaux sont t 
la portée de tout le monde. 

Voilà ce que nous tenions à signaler à 
nos lecteurs, et nous les engageons, pour 
tous renseignements, à demander le pro-
gramme \ÎJX ETABLISSEMENTS JAMET-
BUFFEBEAU. initiateurs de ces méthodes, 
OS. rue de Rivoli, à Paris, ou à Bordeaux, 
67 cours Pasteur, où vient de s'ouvrir une 
succursale qui va doter la région du Sud-
Ouest d'un établissement de premier ordre. 

Avant de faire faire vos toilettes, voyez 
les garnitures à la Mercerie Modèle, cours 
d'Alsace-et-Lorrafne, 121. 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES KIOKTRES 
en vous adressant directement à 

HORLOGES-CONSTRUCTEUR TECHNIQUB 

X€anufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUDS) 

pi TOOS SBTBrra grataitsosat tt franco sw fiŒinls 
Son Superbe Album Illustré N°35 

Maison fia Confiance, Poniiéo en 1791 
La plus importante Maison '.1 

vendant directement aux prix de fabrique 

oaaMoa rapide p»rAdrépat!ne. 
Envoi gratuit d'un» botta d'essai. 
T -■—-»^i-.,i.A.t.EUF.Or!â2ns. 

L'.gïEHCATEUR P. Q 

IMPERMÉABLES 
ACCESSOIRES 

BONNETERIE 

OUI 
CH4ND4ILS ^arméine',rêsbelie 

25,20,17.50,I5,I2'50 
Ghanssettes !^S*g*f! 3' 75 
Caleçonslricollaine j|f50 
Bandes Molletières tS^SS& 5' » 
Lampes éiecriques^^ 3' 50 

CHOIX CONSIDÉRABLE de 
Manteaux et Pèlerines lipFÉSâffîes 

TARIF illustré envoyé 
franco sur demande 

T POUR TOUS SPORTS 
Succursale de 

Bordeaux : 

U VUE comme â 15 ANS BAh,?» 
nellcs nickelés. 1', garantis pur crislal. Monluressoignée». 3'50. Doublé 
igallaïabl» MM. Env* contre mandat-poste. Indiquer Mtge Myope H». 

IMPERMEABLES 
GROS («r A. CîîEVKIER DÉTAIL 

S, rue I~sprit-dCk-!.oi*. 2, BORDEAUX 
Encoi franco du CataSoa'io Spéaial sur demande 

U1/2 CCUUME «3. rao stc-c.itlicrJne. BOKDMACX 

! PORTRAITS ALBUM PLATINQ 
U DOUZAINE 

CARTES POSTALES SOIGNÉES 
SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33r50 
KoprortïïctloYïs et directs d'après vleïïïes photorrr-apbîes ou «TOixpes 

â lîlC nuv PJAMAMC Gnérison racile SANS OPERA MON des 
VlO flUX tî! A !» A N O végétations adénoïdes, des polypes 

nas«-pïaa.rvi 
oraux. VnRMKR 

•le l'inilaminatioii des amygdales. Notice 
85. rue Léon-Say (ch. Pessac). TALKNCE (Gironde). 

38, Allées de lourny, 38 
DENTIER perfec- œfâi 
lionne, 'jaranli .... *e»- vrw 

Agence ft-énérate : Rochet-Schnei-
der-Mors-Lorraine-Diétrich-Buchet,— 
rue Fondaudèije, 155. - Grand curage, 
94. 96. r. David Johusion, Bori«ui Tra-

vaïllaut pour la Dèlense nationale, la Maison A, LÉON n'a pu exposera 
Dilurps d'occasinn. Demander la liste. ia Foire de Bordeaux. Nombreuses voilurps i 

VENTE AUX ENCHERES 
quai du Priourat, à Libourne, 

Maison Lacaze. 
Le 29 septembre, à 2 heures : 
'Mil fûts ayant logé rlmm (b. 

lojjV p. vin blanc). 
iU comptant, 5 % en sus. 

Commissairc-pri-

M A u M» 40 ans, div., aj sic. 
rîît». désire union du», veuve 

eu div. ayant sit. en rapport. 
borin, Agence Ilavas, Bordeaux. 

GOUV EUNA.VIE traaçaise pour 
aller au Portugal ch. Mrveuf. 

Indiquer Ages et gages deman-
dés. ECHI-P ■ Silva, As Havas. 

fiEJ OEM. DIS Mil"10 Y El HS 
(hommes ou emmes) S'a-

dresser Beo.Auer, 6. rue i'ital-
r,irlf*. dp neuf heure; * vidl. 

fty ueinunuo jicnc daccylo, au 
courant ,-omptabilité. — se 

pfés; de .suite Galand-Drouot, c. 
du Chapcau-llouge, 20, Bordx. 

Ril dem. tU BONS OUVH1EBS 
«H PLOMBIERS pour la Société 
auxiliaire d'éclairage. 70, cours 
de Toutny. BONS SALAIRES. 

VENTE PRESSEE, entre place 
Tourny et lycée Longchamps, 

dans rue bourgeoise vaste mai-
son, électricité de la çave au gre-
nier, eau, gaz, chauffage central, 
à une minute du Jardin-Public: 
38,000 fr. Ecr. Royet, Ag. Havas. 

Â rente 10,000 fr. argent, 1 tête; 
rente maisons et échoppes. 

Â vendre compt,, propriétés tou. 
tes cultures, tous prix. 

S'ad. DAGENs, 3, r. Margaux. 

Achat et vente de Titres 
Paiement de Coupons 

Avances sur Titres 
André, 10, place Puy-Paulin, Bx. 

A U cause départ, maison et 
tf ■ tr. (jd jard. sur ligne tram 

St-Augustin. Ec. Véry.Ag. Havas 

Très bonne ouvre taillcuse d4ft>. 
S'adr. c. Saint-Médard, 91. 

A ,., eUeval bai. à 2 fins, (i ans, 
l m. 5S. Husson, 15, r. Dciurbe. 

M l!. r-i-asse-L-i'oiite. av. 7 pièc. 
ni.eublécs, px 2,!îfi'J(. Pressé. 

Lutciilade, 17, ail. bainour, 1 à 3U • 

CAUSE DÉCÈS, TRÈS PRESSÉ 

A H maison 8 pièces. Jardin, 
"■pr. pl. Nansouty, px li,5U0i, I 

C-0,000 fr. à rente. On divisera. | 
Latculade, 17, ail. Damour, 1 à 3h t 

!t M bonnes bques et demies 
.1 prêtes à remplirai,r.Neuvc 

€hyfes de iafricas 
La Neuve,la Kelitcae ae M, Demeure, l'ha-

bile spécialiste herniaire de Paris, est la soû-
le qui procure, sans aucune gêne ni inter-
ruption da travail, un soulagement immédiat 
et la guérisen définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses ou les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant 
s'ajouter aux guérisons déjà obtenues 
«Amou, 25 juillet 1916—M. Noël DEMEURE. 

» Après avoir suivi votre Méthode pendant 
six mois, je suis guéria de ma hernie cru-
rale, qui me torturait depuis trois ans. A ti-
tre de reconnaissance et pour le bien de ceux 
et celles qui souffrent comme je souffrais, 
je vous permets de publier mon attestation. 

• Mme Rosa LAFFITAU, à Amou (Landes).» 
Les personnes atteintes de Hernies, Chutes 

doivent donc aller voir en toulo confiance 
M. Demeure, le grand spécialiste si connu et 
si aimé dans notre région, qu'il visite de-
puis de nombreuses années et qui recevra à-
Sainte-Foy-la-Grancte, 34, hét. Grenouilheau. 
Castillcn-sur-Dsrdognc, 25, hôtel Boule-d'Or, 

de 9 h à 2 h. % 
Mcnt-dc-Marsan, mardi 26, h. des Pyrénées. 
Agen, mercredi 27, hôtel Central-Moderne. 
Lembeye, jeudi 28, hôtel Pèlerin. 
Olorcn, vendredi 29, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 30 septembre, hôtel du Nord. 
Tarfees, 1er octobre, hôtel du Commerce. 
Pau, lundi 2 octobre, hôtel Henri IV. 
Orthez, mardi 3 octobre hôtel Central. 
Mauléon, mercredi 4, hôtel Bidegain. 
Bayonne, jeudi 5, hôtel Bilbaïna. 
Lespan-e, vendredi 6. hôtel de la Paix. 
Bfaye, samedi 7, hôtel du Médoc. 
BORDEAUX, dimanche 8 octobre, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
Tfiouars, lundi 9, hôt. du Cheval-Blanc. 
Poitiers, mardi 10, hôtel du Palais. 

Demeure, 52. boulevard E.-Quinec, Paris. 

traitées avec succès 
correspondance discrète 
endanco, Cordeaux 

arer votre 

eau alcaline 

ÉFsez-vees des miikmm 
n'employez que îe 

le paquet Tjourllitr&l 

VENTE AUX ENGHÊRES 
Ordonnance du 19 septembre 1010 

Par le ministère de 

Commissaire-Priseur, 
rue de la Davlse. il, à Bordeaux. 

Lundi 25 septembre 1916, à 
10 heures du matin. 

Boulevard de Bègles. no 43, 11 
sera vendu 

Environ îî,m Brosses m Stic 
Au comptant, 5 % en sus. 

CHEMINS DE FER DU MÎDT 
La Commission de réseau du 

Midi a l'honneur d'informer le 
public que pour tenir compte 
de la ?5e heure qu'aura la jour-
née du 30 septembre, comme 
conséquence du retour à l'an-
cienne heure légale, les modifi-
cations cl-après seront apportées 
à la marche des trains de voya-
geurs pendant la nuit du 30t. sep-
tembre au I» octobre : 
Ligne de Bordeaux - Saint - Jean 

à Cette 
Le train express A 119, partant 

de Bordeaux à 22 h. 15, aura son 
départ retardé d'une heure (dé-
part à 23 h 15) ; 

Le train express A 121, partant 
de Castelnaudary à 23 h. 41, 
sera retenu dans cette gare Jus-
qu'à 21 h. 41;. 

Le train express B 8. partant 
de Toulouse â 23 h. 43, aura son 
départ retardé d'une heure (dé-
part à 24 h. 48). 
Ligne de Narbonne à Port-Bou 

Le train express 812, partant 
de Cerbère à 23 h. 05, aura son 
départ retardé d'une heure (dé-
part a 24 h. 05). 
Ligne de Bordeaux - Saint - Jean 

à Irun 
Le train 21, partant de Bor-

deaux à 23 h. 15, aura son dé-
part retardé d'une heure (dé-
part à 24 h. 15); 

Le train ït. partant d'Hendaye 
a 23 h. 22, aura son départ re-
tardé d'une heure (départ a 
24 h. 22). 

BONNETERIE EN GROS 
235, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

chaussettes, chandails, 
STOCK EN BAS NOIRS 

Ouverture des Cours Renaissance 
213, boulo de Caudéran, Bordx. 

LE LUNDI 9 OCTOBRE 1910 
Dir". MU« de LA II Y de LATOUR 

Etudes graduées pour jeunes 
filles, par une réunion de pro-
fesseurs. 

Préparation aux examens élé-
mentaires et supérieurs. Bacca-
lauréats. Cours d'économie do-
mest. Cours par correspondance 

AGENTS CYCLES. Achetez vos 
pneus chez 11ILOCHAU, toutes 

marques, roellE condit. 92, rue 
Porte-Dijeaux. et 14. rue Delurbe 

A RENTES VIAGERES 
Avons preneurs très sérieux 

pour Immeubles ou Propriétés 
avec entrée, même de 50,000 Ir. 
Lo Négociateur, 66, r. la Devise. 

Situation exceptionnelle 

GftUSICDfE fruits exotiques ^EnfflCnuC prêmrs, conserv" 
Bénéf. assurés 30 f. p. 4. Px 5.000. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

■ niif-iv .iâaisoiîs, Apaart" 
bUU t!L£a vides ou meublés, 

ACH ETEZ cimmoVcci; 
VEIMDEZ ÏÏS^KSS: 

par le NEGOCIATEUR 
06, rue la Bevise, Bordeaux. 

de suite matériel bouciie-
■ rie. C. décès. 81,c.St-Médard 

AGRANDISSEMENT 
Pour recevoir g<> portrait 30x10 
franco, envoyer 3 f. et une photo 
F. Bessière. 33, r. Bouqtiière, Bx. 

A U JUMENT 9 ans, gros trait. 
B»S'ad r. Dubourdieu, 32, Bx 

Jae« gens et j"» filles sans concEi 
spéciales dermes 4, rue Ausone. 

Finisseuses dem^e" 4, r. Ausone. 

D tW, hôtel Continental, homme 
pour électricité et chauffage. 

MESDAMES,! trfondïlf'-
tion 1 fr. 50, Teintures Henné 
9 fr., Massage facial, Suppression 
des rides 2 fr. Boissière, profess* 
de Paris. 102, r. Judaïque, 102, Bx 

DEMI-ililDS CHEIE A VENDRE 
Prix avantag*, 120, q. Paludate. 

On demande Jeune fille ou gar-
don pour courses, kiosque ù 
journaux, place des Augustins. 

Dem. Bottin et Bureau 
minlst., 1 place. Ec. Colnl, Havas 

AU demande des ouvriers mate-
"!» lassiers, rue Leyteire, 5, Bx 

f|M dem. employé sachant con-
wïl duire et soign. chevx. S'ad. 
av. la République, 234, Caudéran 

AH demande petite ouvr"> mo-
wSÎ diste et apprentie payée. — 
Poujeaux, 29 bis, r. Temps-Passé 

AU demande jeune homme 16 à 
Vlï 17 ans, sténo-dactylo. Ecri-
re : Suire, Agence Havas Bordx. 

Occasion. Piano grande mara-
demandé. Ecrire Jelé, Ilavas. 

Ouvrières Iisseuses et pet. ouvr. 
demandées, 45, e. Intendance. 

O ffre gagner 10,000 peu de temps, 
ach' vins alim. même somme, 

vente assurée. Ec. Raffm, Havas 

Recherche toiles signées A. Mac 
Calbum, peintre anglais, dé-

cédé 1902. Ecr. Audry, Ag. Havas 

SUIS'ACHETEUR propriété rap-
port environs Bordeaux. Ecr. 

Hen, Agence Havas Bordeaux. 

Vins vieux en bouteilles rouge 
et bl. à v. en gros, cru c'assé. Jl 

LIVRES industriels pratiques 
(mécanique, électricité, bit') 

Georges, bouq., 10, c. Pasteur, Bx 

Pour bureau, on demande une 
pièce vide au centre. Faire or. 

fres : F. Carraire, Eysines. 

TOUS GENRES, 
TOUS PRIX, 

plein service,7, r. Lafont, BastW» 

dlsp.: 10 de 210 h. de p.; 
6 de 225 h. de p.; 1 de 

255 h. de p.; 3 de 325 h. de p. 
L. Noîrit, 18, 

La Maison BARRP.KE. de Paris, 
informe ses clients qu'Us trou-
veront, ses appareils à sa suc-
cursale de i'ordeaux' 

8. rue Voltaire. Bordeaux 
(In tendance). 

ACHAT Ùaran't'ié^ér» PRÊT 
Bouyssou. 34. rue Uaze tiordx 

nwpl CC P D -AMI. U 1 liLto b. r. HOMimt 
P. CASTE)!. 05. bà de Caudéran Bx 

FONDERIES DE FUMEL (Lot-et-
Gar.) demandent tourneurs, 

ajusteurs, mouleurs, maçons, 
charpentiers et manœuvres. 
Travail assuré. — Le directeur 
axera les conditions. 

V ENDANGES. Levures - Alultile-
vurrrî Jae.juemin préviennent 

la casse, augmentent alcool et 
bouquet. Clari/ifieation rapide, 
vins robustes et de vente plus 
facile. Notice et renseignements 
tur demande. Louis Page, 68. 
cours da la Martinique. Bordx. 

TEINTURF'-S: 
USINE LATASTE i r 3, Ruo Leseuro, 3, Bx. - Tél. 15.37 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

,^KRVirR A DoMictt.w. — Kxp8r,moi,3. 

1 franc la boite <3e| 2 paquets 
toutes Pharmacies. 

EXIGEZ ia fond hlau V,i£S£SY 
iWmrqua slo garantie ÉTAT S 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOO. 
L» Gérant : Georses BOUCROlq 

Imprimerie GOUNOUILHOS 
rue Gnlrarula, 11. 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinoa( 

i 
2 

Achat vestiaires d'hom., dames 
et tout, sortes marchandises. 

Voy. mes prix. Lafon, 59, r. Dalon 

A IL p. wagon et détail. S'adr. 
V. Garcia, 39, rue Paulin, Bx. 

gî<M électricien pour passer con-
l»tremaître usine hydro-électri-
que. Ec Soc. électrique, Langon. 

P SMEBSBe et bons manœu-
f-ÏBEUnS vres sont deman-

dé., à ia Compagnie des tram-
ways de Bordeaux, rue du Com-
mandant-Marchand. S'y adres-
se! bureau de la voie. 

Voici les feuilles qui iombent, annonçant le 
mouvement descendant de la sève. C'est un fait 
reconnu qu'à l'AUTOMNB, tout comme au prin-
temps, le sang, dans le corps humain, suit la 
même marche que ia sève dans la plante. Il est 
donc de toute nécessité do régulariser celle 
CIRCULATION DU SANG, de laquelle dépen-
dent la Vie et la Santé. Le meilleur moyen 
consiste à faire une cure avec la 

Exiger ce portrait. 

qui guérit, sans poisons ni opérations, les Mala-
dies intérieures de la Femme, Métrites, Fib o 
mes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles ïrrégtt 
Itères et douloureuses, Suites de 
Couches, Migraines, Névralgies, 
Maladies du RETOUR d'AGE, 
des Nerfs et de l'Estomac, Fai-
blesse, Neurasthénie, Troubles 
de la Circulation du SANG : 
Vertiges, Eiourdissements, Lour-
deurs de tête, F.blouissements, Con-
gestions, Varices, Hémorroïdes, 
Phlébite, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
se trouve dans toutes les Pharmacies, 4 francs le 
flacon, 4 fr. 60 franco gare. Les trois flacons, 
12 fr. franco gare contre maudat-poste adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'HYGlENITINB DES DAMES. La boîte, 
1 fr. 50; franco poste, 1 fr. 75. 

(Notice contenant Renseignements gratis.) 

VOIES UftlHAIRES. - La tiïPlllLlS neguér* 
que par injections do 608. Clinique 'tVassermaiiaj 
rue Vital-Carie», 28» l!moEAUX. liuerison en uJS? 
séance det Uétréeissoments et dei £!coufeiReats> 

Aux RHUMATISANTS ! 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
ÎN.fiieCondillac. 18, iîordeaux 

0H DEMANDE STO 
le, très bon salaire. Se présenter 
Usine Carde, chemin Saint-An-
toine, La Souys, de 7 heures 
du matin à six heures du soir. 

Achète auto FORD, même mau-
vais état. Amouroux, Monpont 

O y demande vignerons, labou-
ra reurs, bons gages. Ecrire : 

Allègre, bur. Journal, Libourne. 

Dr ||! - Ml ID3 CHATAIGNIER 
Eiili à vendre, en bon état, 

154, rue de la Benauge, le matin. 

M ADI Af*Ee DUe* riches ép. Ma 
AniAUEo disting.aytsituat. 

Victory, rue Rodrig.-Pereire, 59. 

j anéantit la Douleur. GUÉRIT, assouplit les musclas.. 
. Remède exclusivement végétai. — Deux frictions par jours sullirOBtJ, 

S< 60 t" pur poste. Toute» Fb"" ou ècr.: Laboratoire du PALKOL, à Rauzsn (Girocd«S, 

UM PRETRE posséda la moyen 
radical de puérir : Diabète, /Jbumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régiras. Risa qua _ 
des Plantes. — Notice gratis. - Ecrire* 
Abbé HAMON, St-OMEP. (P.-de-G.) ~-

Guêrisoîi infaillible, instantanée, radicale et sans retour 
<>*» É'AVK DE .. -
C'est la seule préoaration ruêri:-ant les Maux lie cleuUd uneiitton deumliTa, 

Attention t'Exisez lo UAUME TUE-NERF JIIRIGA ! ' 
Prix: 2 fr. 25 la boîte, toutes pharmacies. En7oi f" contre 2 îr. OS> 
adressés à: P.GIRAUD, Pn", 125,Grande Rue.LYON-OU^'T'*^ 

Dépôts a Bordeaux . PU'" Arbez. Bousquet, fosse et l>. St-Prolel^ 

MARIAGE. Fonctr» veuf, 45 ans, 
sit. 4 à 5,000 fr. l'an, épouser, 

veuve ou demiia bonorab. Ecrire 
adr., âge et renseignements Paul 
Itenet, poste rest. Bordx-Bourse. 

ANNIC, Z, rue Brun, Bordeaux. | 

D U demande dame placière, en-
™ caisseuse. Ecrire: Compa-

gnie Singer, 22, rue du Mirail. 

DISTILLATEUR marcs raisins 
d<" chât Tustal, Sadirac (G»»). 

Arsenal, Bordx. 
AM DEMANDE MANŒUVRES 
UN et GARÇONS do MAGASINS j 
S'adresser 2, r. Sainte-Colombe. 

sachant 
w ...... conduire, deman-

dés 181, e. d'Espagne. Références. 
HOMMES ,sSrieux-

IENDUE pinasse automobi-
r le. moteur Couach 6-S HP, 

prix 2,500 fr. — S'adresser à M. 
lo docteur BRUN, Arcachon., i 

A il Renault 9 HP, 2 cyl., 2 ou 
»• i pl.; limousine Mors U 

HP, roues métal, marche garan-
tie. POUYARDIEU, Marmande. 

A WENDRE moto Peugeot 2 HP 
S 3/4, modèle 1911, état neuf. 

Ecr. bur. du journal Libourne. 

}||| DEM. boe pompière pr tail-
w« leur dame et b"" juplère, 
Maisop Coumét, 34, c. Tourny. 

Jorteuso de pain demandée. 22, 
rue Lafaurle-de-Monbadon, 

IPLOïG douane demandé, 
185, cours d'Espagne, 185. 

E CONOMIE, éclairage parfait en 
se servant des manchons à gaz 

» ETOILE » et « SIGMA i, en ven-
te partout, les exiger. GROS : 
LABROUSSE, 22, r. Argentiers. 

PAYSANS, mari et femme, de-
mandés pour propriété près 

Bordeaux, connaissant Jardina-
ge, fleurs, vigne, vaches. Ecri-
re a LABONNE, Ag. Havas, Bor-
deaux, en indiquant références. 

Courtiers ou voyageurs visitant 
cafés, bars, etc., d«» p. Bor-

deaux et région pour art. ali-
mentât. l»r ordre; résultats im-
médiats. Ec. avec référ. p. ren-
dez-vous. Ne pas se présenter. 
Jouclas. r,Lafaurie-de-Monbadon. 

Hy dem. hmo ou femme pour 
Wii courses et petits emballa-
ges. 32, rue Poquelin-Molière, Bx 

Barriques chai, bon état, à T. 
Prix avantag. 7, q. Bacalan. 

Maître de chai demandé. Moyet, 
S'-Sulpice-de-Cognac (Ch"). 

TEINTURERIE DURET demaxt-
ouvrier et manœuvre. 250, rue 

Mouneyra, Bordeaux. 

(LOYI3 bureau, pouvant 
faire extérieur, demandé 

a la Confiance Incendie, 25, rue 
Esprit-des-Lois. Ecrire en indiq. 
références et prétentions. 

ffjtj DEMANDE une personne de 
UH toute confiance, veuve ou 
célibataire, de 45 à 60 ans, pour 
habiter à Bordeaux avec dame 
seule. Inutile se présenter sans 

, très sér. référ. Ecrire : Imbaud, 
JUSoste restante Coarnao (Charte). 

;ŒUVii,i.'S> demandés rue 
Eugène-Delacroix, 7, Bx. 

O U DEMANDE, 7, r. Eugène-De-
Sl lacroix, fer? à T 10 à 15 c. et 

cheminées tôle de 30 ù 50 c. env. 

PROPRIETAIRES VIGNOBLES, 
à vendre stock couvertures. 

Madrac, 27, r. Parlemt-St-Pierre. 

JOLI MAGASIN CONFISERIE 
à vendre, tenu 8 ans p. le môi 

me, face écoles. Prix, 2,500 fri 
Maladie. Rien des Ag. Conviens 
drait & dame seule. Ad. bur. jl^ 

GHAUSSEUR, 27, rue de Pes-'i 
sac, demande homme ù laS 

Journée, sachant couper. 

RICHON (Pierre), soldat mobt-i 
lisé à l'usine Carnaux, Basset-: 

Indre (Loire-Inférieure), démo», 
permut» pr Bordeaux ou enviivj 

Ménage paysans demandé poutï 
propriété agrément envir. Borv' 
deaux. Faire offres Lassalle, il, 

BARRIQUES lie blanche extra, 
lie rouge et foudre de 120 n°« 

à vendre, 15, imp. des Tanneries. 

mDEMANDE un bon cultiva-
teur ayant bonnes référee». 

Is. Prat, 51, r. des Menuts, Bx. 

nu DEM. fam. honor. pouvant 
Vit prendre pension jcines gens 
élèves d'une Ecole de l'Etat, 
quartiers N. Pressé. S'adr. ù M. 
l'Econome, 130, r. Jardin-Public. 

O ONNE AFFAIRE, cause de mo-
bilisation, épicerie-comestible 

à vendre. S'adr. chez M. Marce-
lpn, 17, rue des FrèreS-Bonie. 17. 

JERDU chaîne or, 3 médames»1 
Rap. 48, r. Croix-Seguey. Réc*] 



OAIVÏ IVIA. G1ÎANT 
du 

jf 1rs Jourt» 
»lr*e D s h, 1/2, 
kux avec 

Le € iiQOE de .a MORT 
le ntus bcflu Fil,m du moment 

et tïn Pro ranime pour les Familles. 
Mrdl : LA PBINCEïSE AUX DIAMANTS 

Jusqu'à Lundi soir tous les Jourt» 
en mniinée à h. \/: ci soirée à S h. 1/2, 

Programme merveilleux avec 

Tous les Soirs, à 8 li. 1/2 
Xi© Spccteclo lo I>J.I.XE3 agz'éatolo, l'OP 

Dans la Trarchée (Dteor nouveau), aveo les joyeux nanaé 
ViiWZAC, FER RE Y, D. BEDUÉ, 
e g Ballet des Soar s et dej l'oxs » MARIO, P. fl DARNUlS, ̂ «ZAC, PERREY, D, BEDUE, 

E DES BOl-'FFES—< Dimanche, matin -ie à 2 h. 1 /2 
rotto nowccllo evrreo la npl-uss Ibelle iia.te>r:E>:5.~oîra,t±«>ja. 

iv MVJ VVV.» 9 R&nê GW, M" LEIHIIE 

3o
A
aële; La Farandole des laitière?, 

et les 24 Coryphées du ballet Belloni et les D<mes des chœurs. 

Dyna LORENZI, 
Yvonne VALLÉE 

APOLLO-TBÊATRE 
Du Samedi «3 au Jeudi as Septembre, 

avec matinée Dimanche 

Â'BRASSrU^ Vive l'ârmée ! 
avec BfirtliCi* FCSIF.R et M. PREVOST, 

ilu Théâtre des Variétés dé Paris. 

BARGI et LES SELMA ? S
U~? 

Le 29 :l.a Hevuc «lu Concert Mayol. 
Le 3 Octobre : Histinguett et l.a Revue 

«les Foiies-Uergère. 

BORDEAUX Réclame du ï*t»*M$I 23 S»e>t>te>m*>re> 1916 BORDEAUX 

w^w-nr-a-Fi? T^SE des* OIIJJ^LSSE^^ 
Votr à notre Rayon spécial 

de Papeterie 
Grand Choix d'ARïlOLES pour Ecoliers 

CRAYONS 
but eiuix ou écoliers 

cèdre verni, mine noire, qua-
lité supérieure pour fl'OC 

La douzaine U 00 
à réservoir d'encre 
n V Aux» ». système 

n pompe, rémoiissauc automatique, plume' 
or iii carats, fonciionnenient «aranti. livre en 

PORTE-PLUIE 
n pompe. reui!):issau' 
or 13 carals, fonciionn 

.boîte avec mocie d'emploi, article d'u- n' Qr 
saj-.e ol recommandé l.a pièce 0 3J 

« LE CHROmfSTE » 
:ones. couleur» «iiffêTcntes pour dèrslfi et 
caries Biographiques, qualité supé- lin 
licure L'eiui I i U 
Pot:r <•<■ jour P A 11 ! C R C R0 VR'ACS l>a 
seulement OFUIIHIIO pier Q'|Fj 

tort, tâtonné, mars La pièce 

nnPlirTTCC de 41 0 liages Copies peur 
I U l> H L I SCO devoirs, papier ye- | 1 2§ 
lin extra, bip on ne, marfte. l.a pièce I 

pour Ecoliers, pé^amojd. 
termelurc pression* ! t op 

••arnies de ? pièce? Au chois I iu 
La même. 11 pièces 1 ' 75 
TROUSSES 

mole&kine mate lorle 
grain ions, à soufflels SERVIETTES 

îirande coupe. 
Tailles (.»;9 CSi C°3i 0»33 C-ll 

"VTIT V9S272'S S'75 3'25 
CCDU1CTTCQ moleskine mate très lorle 
O tll Bit I I lld grain vachette, doublées 
toile, urar.de coupe rivels et soufflets avec 
coutisseaux qualité extra. 

Tailles C:'9 b°J5 (i»38 G»41 

3'3S 3' 4 5 4;2S 

euir Japonais, t^rain ma-
roquin grande coupe 
soufflets et coufisseaux 

SERVIETTES roquin grande courte 
filets vernis avec 
article très solide. 
Tailles 0mï9 0»3i G"3â C"3S f41 

7"lîF 7'95 8'9S 9'95 11 '25 

SUPERBE BOITE PAPIER A 
LETTRES 

« » otirrier secret », contenant 50 euilles 
papier versé pur alla et 50 enveloppes dou 
blccs diterélia, format 2UXI3. I 1 7R 

l.a boîte I I o 

D fl Cfl T T T C C PAPIER .VERGE q«» 
nHIIIL I I LO lite ïortc, balonne ou qua 
drille. La ramelie de 100 leui les doubles : 

Grand tormat Petit 'ormal 

1' 75 
CM Uni nPPÎTÇ lormat commercial lou 
tNVuLUrrËO tes nuances ou blan 
cbes, papier >ort pom se soigne. 

Le mille 95 

POCHETTES ?air»£R 
bu leuiliesci enveloppes 

a Katio-
conlenanl fi1 / C 

La pièce U *vU 

PORTE-PLUIE 
bou, avec pince métal. 

bois verni rouge ou 

. La douzaiue U L 0 
f* A U S CDQ " Kui-dlgala contenant 130 
bAiliLlIO pages en beau papier vergé an-

ime rus- ni rn 
La pièce u OU 

Riais bâtonné marge, couver.ure rus 
tic lorle. dos simili toile 

A prcliter CRAYONS ™^ 
lés mine noire.. . .... La douzaine 050 

en beau 
haute et 

M lou es nuances mode. 
Le canotier 

CANOTIERS teutre. calotte 
souple, noirs 

5'75 
B f nrTÇ marin, drap bleu, avec 

UlL I u ei sans inscription. | ' 75 
Lo bérel 

P C i fTpKsCQ pour liareonsicts, endrap 
L L L II II 3 11 O marine "et noir, capu-

chon mobile : 
c:' '0 75 S(l 83 J0_ 

11.90 Ï2JÔ 13.80 15.50 16.50 11.50 18.50 
"API IpnÇ pour écoliers Fillettes bu 
/i U L i L 11 O (iarconnets. « n beau salin 

de d'usaj.o, ironcés ou a p!Î6 

_ _80_ S5_ 93 100 10S 110 

m 4 25 Ï95 5.25 5 45 5Ï55\25 6lÔS~S5 7.25 

noir croise artl 
très larges : 
60 f>5 70 75 

p n Tfi JJ noir pour tabliers d'écolier, qua-
WU I Ull lité d'usage, largeur 100 l< f>fj 
centimètres . Le inélre I DU. 

Mail impermeaDies caouicftoutés 
POUR MILITAIRES 

Pèlerines avec ou sans manches. Manteaux cavaliers, 
Capotes d'Infanterie. Saumur.ParanluIes île Chauffeurs, etc, 

en tissu ou en vulcanisé, noir, b eu, kaki, gris. 
FOU R Cl y ILS 

Raglan Rugby Homme. Raglan Dame. Pèlerines d'Enfant. 
Formes et Tissus mode. 

neufs iif iiies en toile Huilée 
PQuR MILITAIRES 

Pèlerlnss avec ou sans manches. Manteaux Cavaliers, 
Capotes d'Infanterie, en noir, bleu. kaki. 

Gros — STOCK IMPORTANT — Détail 
233iï.-^7-oi franco ca.ia. Catalogue 

69, cours Pasteur r||fî 24-34, rue Tombe-l'Oly | 
MAISON Téléphone 2».33 

r< I) S i"« P fin I IT en très bonne cretonne 
IJHArO Ul) Ll I écrue, surjets a ^t 2g 
la main, lfitjxyi 0 Le dra p 

SERVIETTES «£e nids
 il/t, La 1/2 douzaine H 

LUNDI 
25 Septembre 

LUNDI 
25 Septembre 

TroiTATio Joignais, bois cèdre. 
WdJOlla n0ir&. La do 

cèdre, mine 
uzaine 045 

Pronrino couleur, bois verni. 
WayOnS La douzaine 0 
Pote-Plume bois verni. 

La douzaine 025 
Hinnwl rose, qualitéextra, 
DUVdlU Le paquet de 13 euilles 
l'n]J„ Hottes Plumes, qualité «upé-
UUIUC rieure Ln bo'te de 141 

15 
G'45 

Boîtes piumesUenri'7rbmoue'd'eri5i 0' 85 
Trniieeûc écoliers, garnies articles de f)t Q R 
irOUweS ctiix. 2'95 2'251'45otu 5»« 

Serviettes moIcskin-malc'Zi c,m 
' avec toufïlet». 

• 89 c/m 

1-35 0'95 
QarTnûliûo moleskine croisée, double poche 
CCI VlSUCo 4l ç/m «8 c/m 35 c/m 

A'75 4'25 3'75 
larges Serviettes ZmeuT gra"de coupe' 

41 r/m 33 c/m Si c/m 32 c/m ï9cfm 

T^S 2'25 2T05 1'85 165 

V'oririûlf «moulon plein, inférieur amenca n: 
CClVlCllCo 41 c/m 3s c/m 35 c/m 3! c/m 

9'95 8'95 7'95 6'95 

Notre Ctûierboînneaquaiitéa,"er H' f R 
Le cahier U 1U 

Tflhlicrs écoliers pourparçons et fillelles, en 
» t""lc'* très lieau croisé noir, à plis crevés 
ou froncés, torme très ample. 

I»00 ti^gs 0»>5 0»;5 (."33 C«35 

4'50 4'25 375 325 2'45 1 '95 
PrircMs redresseurs pour entants, en très bon 
uUisCls coutil écru, do» reniorcé. bretelles 

90 caoutchouc et peau, garnis broderies. 
Valeur. 9' 50. Soldés 

Ptamkpe ou Pantalon» . 
uuomioOj madaoolam renforcé, garnis | i QC 

Depuis le y ans * 

pour enlants 
madapolam renforcé, garnis 

broderies ou «csions,. 

ChapeauxX^0uT.m!e!^:!eu. 5'90 
Foimes ^.^T*^ 4'45 

Chemises flanelle de colon, sans cols, pour 
entants. Qf Rfl 

La chemise de 2' O a O Jll 

Draps % cretonne, sans apprêt, pour lit» 
' pensions. 160-^75. Le drap 75 

CJpj vipHcLC toilette nids d'abeilles, à 
Oui VlCltCo.{ranges La demi douzaine 2'45 
PulfiftpC pour garçonnets en cheviotteetdra?» ■ 
UUIUIIC» 'aniaisie. très solides à l'usage Ai 7R 

De 4 à 11 an» * •« 
f „„-.,„«.}„„ pour entants, lormè américaine, 
OdSljdCllvâ en joli drap lanlaisie. eo 11 
loris nouveaux * 

Coton mérinos noir grand teint, qualité supè 
rieurc, pour tabliers écoiiem,-largeur 

130 et 100 c/m. ' 1 t 0 C 
Le mètre 2' 1 O et » «*«» 

Sergi an»lai£e, marine et unie pure laine, 
pour robes, grande largeur. Q1 Q fî 

Le mètre O OU 

PRIX D'EMISSION LIBERE : 87. SO 
PRIX U'c MISSION MON LIBÉRÉ : 88 75 

Premier versoment fia 15 trsnss en souscrivant. 
Les Bons et Obligations Défense Nationale la Rente 3 f/3 amortissable sont acceptés eu oaiement. 

On souscrit SANS FRAIS à la Manque Jules MOLINA. cours de l'Inîenilance, a 
IMeaBX, qui accepte les souscriptions et versements par correspondance. 

Succursale de B0I 

ski ^SMa 
2, Rua du Pont-Neuf — PABIS 

£} 4, Cours de l'Intendance, TÉLÉPHONE 22-00. 

VETEMEN 
NFANTS, JEUNES GENS, 

LES MEILLEURS TISSUS - LA MEILLEURE COUPE 
LE MEILLEUR MARCHÉ 

Envoi franco du Catalogua et d'iSahantilions sur demande. 

SuacuRSAMis : i PiRIS, 1, Plies ds Clichy. LYON. MARSEILLE, BORDEAUX, NANTIS. NANCY. ANGERS. 

Parapluies taffette lisière, manche» 
lantaisie.... Au choix 

Sabots-Souliersveau- *Eya'n^°or,rrille.r.. 
La paire 4'45 5'45 

AINT-PR 
8'2, 81, 88. rue Sainto-Catberine (Place Saint-Projet) 

immense assortiment de Chapeaux, Héoruias, Toqut^s / t nfl 
I et ,i6rets en tissusï.rais. p' D^m:-s, Fillettes eï Eafcots 7 90, S'90 et 4 JU 
LAINE irançaise, très belle qualité, toute» teinles. Le l/2k°7'75 
Gramï choix de FORMES haule mode, en velours, oltoman, 

teutre. etc. - Fournitures «le Moiîes en tous genres. 
Rayon «le Layettes : Costumes «le Baptême, Lainages en 
tous genres; Langes pour mailloter. Coih'nres en tous genres. 

jPrix e3a.1a.iBs cc5is.oi3Jt"xre2a.c©. 

PHARMACIE des GALERsES 
En taco ttes Kouveltes-Ealeneo — 85. rue Sie-Catherine. «iordeaux 

BARRAGES. 3' 50, 5', 6', 8'. . PHOSPaO-Bl'.F.I'' tonique. 3' 50. 
CKiYrUItl-K e!itst,iqses. 8', 10', tî'. AXIIGASTItOSiS Bervé, î'50 
BAS à VARICES, .V, «'. T. 8'. | auëril maladies Estomac. Iab'«. 
PHOSCALORA POULAIN, déjeuners (250 gr.), 2 «"r. 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rue Margaux 
Tous les matins Denlier», lîénarations. Extradions sans douleur. 

Soins, Nez. Larynx, Oreilles Syphiêia, S.ennorphagta, Méipîteo. 
traités par le 60Ô les Sérums ei à'é'ieciricité. 

Nourriiuréântiétaii,etiClievaÈ 
50kM?H0SPH0-MELASSE 

coûtent 1 trancs 
et remplacent lOo kilo> d'avoine. 
A- GRE.16.«n.«.'0rl«acs Bi Tél.10.68 

O «pr-Hi.VIMt t" classe reçoit 
WrlUC peustoonfe». Consulta toi» 
pni modérés. M"" Parlant ï>a. 
bourcati. 9à r. Porte-ltijoaux. tit 

106, IOS, 110, cours d'Alsace-Lorraine, BORDEAUX 

Mous avons l'honneur d'intormor notre Clientèle que 
nos Assortiments pour h Saison ÂflTÛMHE-HIVER 
sont au complet, tant en Vêtements tout laits qu'en 
Draperies pour Vêtements sur mesure. 

Ti±S2RE MISE en VENTE 
x> JS 

Costumes Marins, Quartier-Maîtres, 
Costumes Norfolk, Pèlerines, Culottes, 

Capotes collégiens, Tabliers écoliers. 

CHOIX CONSIDÉRABLE en îMPERMEâBLES 
pour Hommes, Dames, Enfants et Militaires 

DEMANDER le CATALOGUE de la SAISON 

Le 
crel 

Fi'nratflrilim (lcs 'oyers est en vente chez M. L 
H.UldlUIlUUl Catherine, m. Renseignements su 
s, 'i fr. Droits etdevoirs de] propriétaires et locat.ii 

aiiiotiie, rue Sainte-
sur l'application des dé-

ires pendant la guerre. 

9ANDAGES 
|Ï ressort. 5r; sans ressort 8iâO! 

SAS a VARiGESj 
belle qualité, depuis 51. 

ÎEINTUaES. depuis 5' 
MBTflli.c d'Alsace. 8Î. Oordx| 

A. . LACAPB 

PIANOS 
170. rue Satnte-i atherine 171, 

Krar«l. Pleyel.Gaveau. Foc lié etc. 
Nombreuse»occasion» Location de 
Pianos neuts depuis 1 Of |»at* mois. 
O,^ H.PfiliNDSes VlfiUX P1AKOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

KINA ^ÎGHELOT 
Le plus léger le plus tonique. 

G-" PORTRAITS, 15». 
Pose directe ou d après photo 

i'LORJAft, 11, rne Rauphine, Bx 

Saue rcinme 1" cl. Consult. Peust 
Pi mod Soins antlsept Discret. 
M- Ro'and 30. pl. Meynard Bdx, 

ENGRAIS manganèsesl 
Rendement remarquable 
Vipéri n?e de 69 Cintres d'Ajrliultire 

Minerai. 13'50 Organique. 1<i<5o! 
NOTICE: l(i, Allées d'Orléans,Bi ! 

IS 
UREVEI UARA N I i 

251, r. Judaïque CO,X»KAIJX " 
Garçon de courses demandé, 13 
a 14 ans, présenté par famille. 
50. cours de l'Intendance, au 1er. 

Hj LUNDI 25 SEPTEMBRE 
A et jours suivants 

GRANDE MISE en VENTE 
==;■ Annuelle mm 

Articles de papeterie pour écoliers M 
Choix considérable de musettes, cartables & serviettes 
Confections pour garçons et fillettes - - -
Chapellerie, chaussures, lingerie -
Choix considérable de. tabliers pour enfants -
Articles pour trousseaux :-: Coffrets de pensionnaires 

Voir Dimanche, dans nos vitrines, nos articles de réclame vendus à des prix réels de bon marché 

AVIS IMPORTANT Notre Grande Réclame de BI/ANC » I/ING^RÏ^ 
aura lieu le LUNDI 2 OCTOBRE . 

8B 
Nous ne saurions trop engager notre Clientèle à réserver ses achats jusqu'à ce jour, 
pour profiter des occasions remarquables que nous serons heureux de pouvoir lui offrir. 

DEMAT-mEZ PARTOUT 

VOS 
Produit du !UIOSS BffOZEtt 

X* A GRANDS 

aise 
91, Grande-Rua. MONTROUGE (Seine) 


